
iunt AJiNht. CHICOUTIMI, 2S AVR1LÎUU *>-4>
mm

4 • .%• «

abonnements
c CANADA ET ETATS-UNIS j»

{JS AS......................................................... $1.00
Six mois..............................................5°

STRICTEMENT PAYABLE D’AVANCE

- * FONDE EN 1886 w*
ANNONCES

Première Insertion .... xo et* te HgnS 
Insertions subséquente» . 5 cia la ligne

Conditions specifics 
pour Annonces à long terme

LE PROGRES DU SAGUENAY
Le numéro : 2 sous ORGANE AGRICOLE ET INDUSTRIEL Le numéro : 2 sous

Le Syndicat des Imprimeurs du Saguenay, Incorporé.—Propriétaire Journal Hebdomadaire Rédigé en Collaboration

L’Impair de
M. A. Lavergne

M. Armand Lavergne compte 
dans notre ville un bon nombre d’a­
mis sincères et dévouas. Ils lui 
firent, l’automne dernier, en dépit 
de circonstances particulièrement 
défavorables, une réception triom-j 
phale, quand il vint ouvrir la cam­
pagne contre le saltimbanque poli­
tique qui nous représente à Ottawa.

M. Lavergne nous est revenu lun­
di soir, en sa qualité (l’organisa- 
leurs des forces conservatrices du 
district de Québec» flanqué de M. 
Girard qu’il avait lui-même si 
proprement et si justement flagel­
lé quelques mois auparavant.

Cette visite nous était annoncée 
depuis le matin. Mlle était attendue 
avec impatience par les uns, avec 
une douloureuse anxiété par les 
autres.

Les impatients se recrutaient par­
mi les amis d** M. ( îirard (pii entre­
voyaient déjà la réhabilitation de 
leur machine à tout faire et le re­
tour prochain des beaux jours du 
patronage.

Un comptait parmi les anxieux, 
lies nationalistes, des conservateur.*, 
convaincus et une foule de braves 
gens qui ne comprennent pas qu’il 
soit permis de déroger même en 
politique.

M. Lavergne est venu; il nous 
a présenté M. Cîirard comme son 
compagnon d’armes et M. Girard 
à -on tour, l’a effrontément appelé 
son bon ;mni.

Disons, à la louange du publie (h 
Chicoutimi, que l’auditoire a par­
faitement compris la perfidie du 
compliment et toute l'équivoque dt 
la situation. Il a gardé pendant 
1’assemblée une attitude pleine d« 
réserve. M. Lavergne a vu cela, et 
il a aussi vu le vide autour de sa per­
sonne. Nous ne doutons pas qu i 
fasse à son chef, un rapport de la 
leçon (pii se dégage de l'incident.

M. Cîirard aurait promis.pour 
prix du patronage qu'il convoite, 
la tête de MM. Petit et ( 'urbonn* : e 
que nous n’en serions pas Map..

Nous croirions aussi fort volon­
tiers (ju’il eut pu trouver quelque 
part un politicien pour tenir le 
marché.

Mais qui donc a pu tromper M. 
Lavergne au point de lui faire go­
ber l'affaire et l’acculer dans un 
pareil traquenard?

M. Lavergne ne connaîtrait-il 
pas parmi ses amis politiques quel­
qu’un qui voulut le perdre?

En attendant que la lumière se 
hisse, nous avons l’assurance que 
MM. Petit et Carbonncau vont 
bénéficier grandement de l’impair 
qui a été commis.

ciers ne veulent pas le rappel. 
L’on sait, en effet, que les débitants 
de boissons enivrantes sagitent beau­
coup pour que faire rappeler 
la loi de fermeture de bonne heure 
des buvettes. Cette loi a déjà pro­

part out où il passe, a constaté, lun­
di soir, que son auditoire restait 
froid. Ce n’est qu’à la tin, après

ce dont tout le monde se félicita à 
bon droit.

:Les circonstances redevenant les
mêmes, pour le mois qui va suivre, une péroraison dans laquelle il 
une pareille initiative se trouve en- avait mis toute son âme, que le 
core également désirable. 11 est à 'député de Montmagnv reçut quel- 

duit des résultats excellents pour souhaiter que Pacte de clairvoyance l ques applaudissements, 
la moralité publique. Les t ruff-lot de patriotisme des Ligueurs de Sa réception de l'automne der­
eants malhonnêtes ,eeux (pii ont Saint-Anselme rencontre, chez les nier fut beaucoup plus cIialeurou.se. I Nous reproduisons du journal 
pour habitude d'enivrer leurs clients Ligueurs et adeptes de la fentpéran- Il avait alors autour de lui tous les ^ “Soleil". 1 article suivant. Le 
le samedi soir et de 1rs tolrrer (km* ce, dans tous nos comtés du diocèse, nationalistes de marque de lu ré- mouvement éducationel et progres- 
1 uirs buvettes jusqu'à ce que leur et même dans la province, des imita- gion. Lundi soir, il n’était ac- s‘* QU ou v signale est sûrement di.

Les Oeuvres du 
Cardinal Lavigerie

ET LES INTERETS CANADIENS

argent soit épuisé, ont jeté les hauts leurs convaincus et résolus, cal ho- compagne que de M. Cîirard. 
cris et remué ciel et terre pour cm- liques d’action, fiers de mettre en 
pêcher l’adoption de cette loi. Us (ouvre les principes dont ils s’ins- (îirard et son fils Philippe, MM.
ont échoué, grâce à Dieu, mais ils pirent. Onésime Tremblay et Gobcil.
ne se comptent pour battus. Ilsj Que les Conseils locaux des Sec- Les applaudissements que 
ont essayé à la dernière session et lions pariossialcs C.-X., des Conti- reçut M. Lavergne semblaient 
essaieront encore â faire rappeler tés paroissiaux de A S. A. ou des lui être donnés plutôt 
cette loi ou à en atténuer les effets Ligues du Saeré-Cccur prennent pour la forme, par politesse, 
désastreux pour eux, mais si la dé- 'donc, sans délai, leurs mesures pour Et pourtant, M. Lavergne a pro­
position <pii sera envoyée â Qué- faire signer aux candidats, â tous noneé un excellent discours, bourré 
bec promet aux électeurs de ne rien h‘> candidats dan* leur* comtés res- de faits, dépourvu des exagérations 
faire pour nuire aux intérêts de ht! i»(-»ctif.s, une simple déclaration sur que l’on rencontre ordinairement
tempérance, ces débitants de h- l'honneur, Selon la formule suivante, dans les palabres électorales. A
queurs sans scrupules échoueront ou quelque autre analogue: Je part quelques inexactitudes s»» rap-
eneore. I soussigné, candidat provincial à portant à la colonisation, sou réqui-

Ceux qui font un commerce bon- I élection du I5 mai, pour le comté *dtoire contre l'administration ac-
nête et ne vendent qu’aux cl.cntsj(,e........................................ .................. | tuelle peut être considéré au point
qui sa\ent se bien tenir, aux gens '1,1 c,|,gage, sur l’honneur, â proscrire de vue de l'opposition, comme un 
(pii peuvent prmire un verre sans i moi-môïne toute propagande au des meilleurs qu'on puisse entendre, 
s’enivrer, ne s’opposent pas aux ivs- m°.v<*n l’alcool, et à obtenir de j Mais il laissa l'auditoire froid.

mes agents, représentants et parti-tridions légitimes imposées â n 
commerce dangereux. Ils ont une I s:ms (lu iis gardent aussi la même li- était là et semblait dicter à M. Lu-
conscicnce (pii leur parle un hui- tftie de conduite, au cours de la pré- ! vergue ce qu'il fallait dire, 
gage que l'amour du gain n'étouffe srl\te I‘l,'(','(»n." Tous les amis de Lavergne avaien
pas . Ils comprennent (pie leur ................................................ * un reel chagrin de le voir s’acco-

Parois.se de......................................... Iquincr avec le politicien le plus mé-
....................................... prisable qu’il y ait dans la vie puhli-
...............................1912 (pu* contemporaine. Tous se do­

gue de mention et il peut produire
Sur l’est rade ou voyait, outre M. :(lcs résultats fructueux.

Nous sommes particulièrement 
heureux de retrouver au nombre 
des “pionniers” le nom de M. IL 
Petit, inscrit au "tableau d’honneur, 

Son initiative intelligente, indi­
que un intérêt louable pour la cau­
se de l’Instruction publique. Cet 
intérêt, il le témoignage avec géné­
rosité puisqu'on nous informe (pie 
dans les écoles du comté de Chicou­
timi, il fait adresser plusieurs abon­
nements à cette jolie revue.

"Nous eûmes l'honneur de connaî­
tre le Cardinal Lavigerie et de 
pouvoir quelque peu apprécier ses 
couvres de civilisation et d'apostolat 
continuées avec zèle par les Pères 
Lianes et les Sieurs Blanches dont 
il fut le fondateur.

Brillant représentant sur la terre
Pourquoi ? Mais pareeque (îirard

intérêt et celui des gens (pii fré­
quentent chez eux, reposent dans j yoml<‘ 
l'observation rigoureuse des lois ! h

réclame élégante, suggestive de 
sympat hies reconnaissantes".

L’on dit encore aux députés: 
“Vous aimez à fournir des preuves 
de zèle à ceux qui vous confièrent 
un imiMjrtant mandant; pourquoi 
ne pas être de part dims cette modes­
te mais eflicaee croisade en faveur 
de l’émulation scolaire? Croi­
riez-vous trouver facilement voie 
plus co nvenable et plus sûre pour 
conserver la confiance de ceux qui 
vous ont élu, qu'en donnant à leurs 
enfants ce joli témoignage d'intérêt 
judicieux et progressif?

La suggestion, il nous semble, est 
d’un pratique frappant.

On nous communique comme en­
trés déjà dans le mouvement quel­
ques noms dont nous citons les 
suivants: La Banque Nationale, 
pour créer et développer le goût de 
l'épargne chez les jeunes; pour ac­
croît re l’émulation scolaire: “J,cs
Prévoyants du Canada," M. Emile 
Tanguay, architecte, la Cie ,1. 
Gauthier A Frères, ICd. Morin «fc 
( ie, pharmaciens, La Sauvegarde; 
MM. Honoré Petit, Antonin Gali- 
pault, députés; Joseph Gosselin, 
entrepreneur, I/*vis, et autres, 
fl»Très volontiers nous inscrivons 
ces noms “au tableau des zélés 
et des progressifs’’ pour notre 1ns-

d’Afrique, de 1 Idée catholique et 1 (ruction publique, assurés qu’ils
française, Mgr Lavigerie en fut le 
constant et très illustre apôtre, 
parmi les plus grands.

Deux Postulats on été établis en 
Amérique, à Québec, par ces deux 
Congrégations. Et, récemment on 
nous lit connaître une propagande 
commencée autour de ces enivres

qui ont été adoptées pour régulariser U" ,,0,lrra tn‘s avantiigcUHMiii'iit mandaient ce que Lavergne venait 
le commerce des liqueurs. Ils sa- ‘lo ia lm‘mL' ««•easi.in pour |,j,m faire avec Cîirard et comme»!
vent aussi qu’il vaut mieux pour °*)*cn'r ''Inique candidat en lice j celui-ci était parvenu à se faire suivre 
eux s’acquérir une réputation d’hon- ; ,ln<; <l<<cl“ration '"itêgorique à l’ef-: parla personnalité la plus influente j «((“«“'M*. li«|U<‘lle. grAcc A une 
nête débitant pour assurer la f, t tl,,0> s'il l‘st t*111 'léputé, il s’en- ,«t la plus remarquable du parti idée ingénieuse, est devenue d’un 
permanence et le succès de leur tra- i a favoriser de son vote, à la • nationaliste, après Bourassa. Quel-1 profit remarquable et <|ui devra 
fie. Ceux-IA ne sont pas hostiles Mi,’*î'fi^l*l,ri’' législation favo- (pi’uii a-t-il intérêt â compromettre I H accroître |>our nos intérêts seo-
•mx lois qui rendent diflieile ce mm- r!l,,l'‘ ù 1:1 tempérance, et A eondam- Lavergne? Veut-on en certain mi-1lairefi. »»&»« économiques. Puis, 
merce. Ceux qui n’ont pas l'in- |wr de même tout projet de loi qui! lieu se débarrasser de lui?
tention de violer la loi ik* .*e plai­
gnent pas ordinairement de sa sé- ' ' 
vérité. Ils savent (pie la législature
ne mettra jamais trop de restrie- ^n'ur* 
t ion au commerce des liqueurs.
I i n'y a que les violateurs chroniques 
de ees lois qui trouvent à redire aux 
règlements que nos législateurs ini- 5 

osent pour lu régularisation de la 
vente des boissons enivrantes. ("- 
rst contre ces derniers qu’il con­
vient de protéger hr public, (’’est

fait qui rend cette idée encore plus
tendrait à favoriser les abus de l’ai-j i intéressante: ceux risquant quel-

• •

ail. * * ques fonds pour sa mise en pratique,
Vos bien dévoués en Notre Soi- M. Girard eut aussi son mot û di- y trouvent aussi bénéfice’’" nu

re. Il félicita d’abord les déléguésI i>oint de vue "affaire" ,s'ils dési- 
d’avoir fait un choix aussi heureux, rent fixer l’opinion sur leur person- 
II engagea tous les électeurs ,en ne, sur une exploitation, ou un pro­
particulier les cultivateurs à se (luit quelconque. Cette réclame 
rallier à M. Gobcil, pareeque c’est nouvelle, discrète, patriotique, de- 
un habitant. Il n’y a pas assez vrait donc avoir, il semble, une ef- 
d'hnbitnnts en chambre, dit-il. Il ficacité spéciale, 
est nécessaire (pie la classe agricole Voici en quoi le plan consiste: 
ait plus de représentants à Québec\\M Sœurs Blanches d’Afrique pu-

auront de nombreux imitateurs.
Déjà des milliers de récom|>ensc8 

s’en vont tous les mois, porter une 
man pie précieuse d’encouragement 
aux garçons et aux filles qui seront 
les hommes et les femmes de de­
main.

S’il est intéressant de mettre en 
terre cette semence patriotique, 
combien plus d’en évaluer par l'ima­
gination, les moissons probables.

Pour le bien, les modestes se­
mences semblent les semences pré­
destinées, celles auxquelles sont 
réservés les fruits désirables, les 
plus abondants!

son esprit d’ordro et d'économie^ 
sou sens pratique ot sa connaissan­
ce des affaires l'appelaient au poste 
do Procureur du Séminaire, devenu 
vacant. C’est surtout durant les 
huit minées qu’il exerça cette charge 
quo nous eûmes l'occasion d'appré­
cier les belles qualités do son esprit 
et de sou cœur. Lo Révérend M* 
Purent était un modeste; il parlait 
peu, mais parlait bien, et agissait 
sans bruit, avec uno prudence con­
sommée. Quant ses forces le tra­
hirent et que sa vue, considérable­
ment alliaiblie, ne lui permit plus de 
remplir ses fonctions do Procureur, 
011 le vit se dépouiller aveo le plus 
parfait désintéressement, en faveur 
de son œuvre de prédilection, lo 
Séminaire, de ses petites économies, 
et même do ce qui lui restait de son 
patrimoine, pour se retirer à l'Hô­
pital Guay, puis à l'Hospice 8t- 
Josepli de la Délivrance, à Lévis, où 
il devait mourir.

Un service solennel a été chanté 
pour le repos do son âme au Sémi­
naire ,mardi dernier. Beaucoup do 
prêtres et un grand nombre d'amis 
du défunt ont tenu à honorer sa 
mémoire en assistant à co service. 
S. G. Mgr Jaibrccquo a fait l'absou­
te.

Le Révérend M. Parent n'avait 
qu’un frère, qui l'a précédé d'un an 
et quelques mois dans la tombe. 
Sa belle-mère qui lui survit, demeu­
re depuis lors à Chicoutimi, choa 
sa filles d’adoption, madame Joseph 
Dcgagné, du rang St-Paul.

Le Progrès du Saguenay offre A 
tous les survivants de la famille 
Parent et au Séininniro ses plus 
sincères condoléances.

Mgr (’.-(). Gagnon, 
Président du C. C. G. N. 

et ass. dir. de T A.S. 
Amédéc Deneault,

•Secrétaire.
Les curés, il nous semble, de­

vraient se mettre à la tête de ce mou 
et recommander aux sec-

Les Elections et le mouvement 
de la Temperance

Les Apôtres de la Tempérance, 
catholiques et protestants, se sont 
mis en mouvement aussitôt que le 
parlement provincial a été dissout 
cl que la date des élections a été 
connue.

Des appels ont été lancés par 
toute la province aux candidats des 
deux partis pour les amener à 
favoriser toute législation qui aura 
pour effet de faire avancer lès inté­
rêts de la tempérance.

1-a Dominion Alliance for the 
Suppression of liquor Traffic, (la 
division de la province de Québec) 
demande aux électeurs d'exiger 
des candidats ,lorsqu'ils seront choi­
sis par les différentes conventions 
de comtés, qu’ils se montrent favo­
rables aux projets de loi qui, â 
chaque session, sont présentés pour 
restreindre le trafic des boissons eni­
vrantes. La ligue demande aussi 
que les candidats s'engagent à com­
battre toute mesure qui aurait 
pour .juu Lu 4 * u* j » .0» 1 *jà

cl

contre leurs tactiques qu’il faut Se',ions I,!ir"issialcs dc >» ('r"ix noire, )>"ur prendre la défense des inté-1blicnt une petite revue africaine
mettre en garde . Et le meilleur aux sociétés de tempérance et aux rets des agriculteurs. Et pourtant Mont la lecture offrira certainement
noven d’v arriver, c’est de s’assurer ! ü8,leH (,u Sacré-Cœur dont ils ont M. Girard, qui avait aussi organisé avantage, pour diverses raisons, et 

du concoùrs des candidats avant l’é- *1 direction, d’exiger des candidats la convention du comté Lac St-1 particulièrement au point de vue de

lection. Exigeons donc d’eux une 
déclaration de principes en ce sens, 
Faisons promettre à nos aspirants 
députés, s’ils sont élus, de ne rien 
faire qui soit de nature à nuire à la 
cv use de la tempérance.

Au moment donc où s’ouvre la 
campagne électorale, pour les élec­
tions provinciales du 15 mai pro­
chain, il nous 
t ions paroissi 
Noire —ou

une profession de foi en faveur de la Jean, avait imposé ,1e matin même, ja langue, sa rédaction paraissant
cause si importante de la tempérait- aux électeurs de ce comté, le Dr devoir être très soignée. Et quand
co. Brassard, comme candidat. S'il je “doux parler do France" subit

i est un comté essentiellement agri- en C(; pays des assauts redoutables;
! cole, exclusivement agricole, c’est quand l'on convoque de tous les
bien lo comté du Lac St-Jcun. Alors pQintg de l’Amérique les deseen-
pourquoi n’a-t-il pas choisi un ha- <Jants des Francs, afin de pourvoir

Coups de Plume
Le candidat choisi par la conven­

tion organisée par M. (îirard a
bitant comme candidat. à lu défense, n'cst-il pas logique, 

louable et pratique de favoriser la
...... c „ timnmié (h* souffle Dès le lendc- », ... ^ . . diffusion dans les écoles, d’une lit-us parait que nos hec- manque «( soumt.. ml* h k mu , y\y\m petit et Carbonncau sont , ,

i , , / « ; iiNiin de **1 nomination il envovait « 1 ai 1» , teraturc correcte, attrapante, etssuilcs de Ja Croix mam ai w numiuuuuii, u ci,JinccilXi M. Petit sera peut- . , . ’ .. .
Lq démission M Gobeil est un . 1 .• u»'» aussi française que possible r fcat-1 autres organisations ut mission. vioom im 1,111 .)ar acclamation, h il ne ,, * 1 . . . .

fortifie les défenseurs d'une cause;
affirmation à faire. Polit, aussitôt que seraient con- ju« gllqj^ jKmr être élu (pie l’on sa-____ . ____ t nnu ’ uv M'iv. • 1 . . . • •• . 1 . t iiiif‘s 1rs eirconst ances sous Iesoucl- • , ii|(' est un rempart qui impressionne,On se souvient encore des heu- j “U(s ils t in ohm ami* • qw ; (.|IC ,{HV M. Girard est favorable | . . ...

es il a été choisi. Il a vite compris ,. »roux résultats obtenus, l’an dernier, h
que M. (îirard l'avait compromis 
irrémédiablement, et qu’une lutte 
faite sous les auspices de l’honunc de 
St-Gédéon était vouée à la défaite.

au Dr Brassard.
par la tempérance, lors des élections 
fédérales, par l’opportune inter­
vention de la Ligue du .Sacré-Cœur- 
Comité paroissial de l’A. S. C. à 
Saint-Anselme (Dorchester—), dont 
le bon exemple fut bientôt suivi 
par nombre 
Sociétés de 
divers comtés

Les Ligueurs de Saint-Anselme I I>our M. GobeiJ, 12 pour M. Delisle, 
avaient exigé de leurs deux candi- o pour le notaire Maltais, ct 1 pour

qui peut arrêter, meme désarmer 
l’ennemi.

Alors, on dit aux hommes d’af- 
M. (iirunl n’a pas tout. A fait les I faire*, aux professionnels, aux dépu- 

doux pieds dans la crèche. Il pa- t<5a, aux simples phiiantropes: “Pour 
rail, que ses nouveaux maîtres ont quoi ne feriez-vous pas adresser 
exigé de lui qu’il donne au parti chaque mois, dans les couvents,

Le Rév. M. C.-L. Parent

iZfmJ. «h» 10.! Y rt”. PO ,‘T,‘l I,' ZZ •>” !»• «•*- -t CWooalimi, J«M M.. », H», 200.1».,­
;,* * notre province. ' " 1™* *>•'■ ,„„ir ontiiremoot dt. p.tnnw, ttcn.nu il co.tc Uovuo, «t, coût do

et des nationalistes. H) ont XOtCS .. _. __ 1:1./ ^Ilonnu INmSl/ nntir ilMH7f> mn'm. Iilin

data ,à cette élection, un engage­
ment formel de proscrire, tant pour 
eux-mêmes qu’uu nom de leurs 
agents et représentants, 1 emploi de 
l’alcool comme moyen de propagan­
de, an cours de cette campagne. La 
proposition fut généralement ac­
ceptée des candidats de toutes co­
cardes, dans les divers comtés, et

amélioration no­

li* Dr Duhaime. Au second tour le 
scrutin, M. Gobeil eut la majorité 
absolue. Il accepta la nomination 
et déclara qu’il comptait p^ur être 
élu sur le concours de tous les élec­
teurs désireux d’un changement des 
régime.

• •

comme sous l’ancien régime libé­
ral. Si c'est réellement la condi­
tion imposér à M. Girard pour être 
dans l’auge, comme sous M. Lau­
rier, il est plus que probable qu'il 
n y sera pas ce printemps. Nous 
ne voyons rien qui puisse empêcher 
MM. Petit et Garbonneuu d’être 
élus. Et s’ils le sont, ils n'auront 
qu'à* remercier M. Girard, dont 
l'opposition est pour eux l’argument

5U sous l’unité, pour douze mois, afin 
qu’ils soient distribués comme ré­
compenses? Des experts en péda­
gogie n’hésitent pas à affirmer que 
ces prix gracieux, originaux, men­
suels, à gagner ou à perdre chaque 
trois ou quatre mois, auront pour 
nombre d’élèves plus d’attrait que 
le prix de "fin d'année", entrevu de 
trop loin pour que plusieurs s’en 
émeuvent. Chaque numéro sera

M Lavergne qui est générale- le plus fort qu’ils puissent faire va- marqué des compliments et du nom 
"" ' ±2 aos aixürs 'électoraitM, meut accueilli avec enthousiasme loir durant la présente campagne, du donateur, ce qui constituera une

IiC Révérend M. C. L. Parent, 
vicaire-forain, ancien Procureur du 
Séminaire de cette ville, est décédé 
jeudi de la semaine dernière, à ITIôh- 
pice de St-Joscph de la Délivrance, 
à Lévis.

11 était dans sa soixante-treiziè­
me année. Mais scs nombreux 
amis espéraient que sa forte consti­
tution lui permettrait d'atteindre 
un âge beaucoup plus avancé. La 
nouvelle do sa mort a causé à Chi­
coutimi une surprise d’autant plus 
grande que nous no savions pas 
qu'il était malade.

Ia» Révérend M. Parent était né 
à Beauport le 15 novembre 1838, 
de Jean Mario Parent, marchand, 
et de Justine Tapiu. 11 fit ses étu­
des classiques au collège de Ste-An­
ne de la Pocatière et fut ordonné à 
Québec par Mgr Baillargeon, le 15 
novembre 1807. La paroisse des 
Hboulemcntrt eut les prémices de 
son ministère. 11 y demeura ui 
un en qualité de vicaire. Après trois 
autres années de vicariat à Montma- 
gny, il fut nommé curé des Eseou- 
muins, dans le comté du Saguenay.

A cette époque (1871), l'agricul­
ture était à peu près nulle aux Es- 
coumains. C'était presque exclu­
sivement un poste de chantier, où 
une scierie employait l'été, de 75 
à 100 hommes. Par sou zélé et ses 
talents administratifs, M. Parent 
sut organiser sa modeste paroisse, 
ainsi que la mission d’à côté, Les 
Bcrgeronncs, bâtit deux églises et 
un prcsybtèrc, et donna une vigou­
reuse impulsion à la colonisation 
dans ce coin des montagnes. Au­
jourd’hui, les Escoumains ct les 
Bergeronnnes, bien que l’industrie 
du bois y tienne encore une large 
place, sont, néanmoins des parois­
ses agricoles assez florissantes.

En 1891, le révérend M. Parent 
fut appelé à la cure de St-Alexis do 
la Baie des Hal Hal. Il n'y demeu-

DECES
Nous recommandons aux prières 

do nos lecteurs l’ûmo do Maria 
1/juisc Lemieux, dite Marie du 
Précieux sang, professe touriôre 
annuisto, à l'Hôtel-Diou St-Valier, 
décédée lo 20 avril, à l'âge de 24 
ans, I mois et 27 jours, ayant 
profession religieuse 1 au, 2 mois et 
18 jours.

Les funérailles ont eu lieu à la 
chapelle do l'Hôtel-Dieu, le 22 
avril.

NAISSANCES

Avril 17.
M. Georges Vézina, Menuisier, 

un fils: Joseph, Jean, Jules.
Parrain et marraine: Charles 

Morin et son épouse, grands pa­
rents do l'enfant.

Avril 17.
Adélard Guay, uno fillo: Marie* 

Jeannette.
Parrain: Pierre Bergeron, pe­

tit cousin do l'enfant, Marraine^ 
Léontine Guay, tante de l'enfant.

Avril 18.
M. Adjutor Lamarre, arpenteur- 

géomètre, une fille: Marie, Yvet­
te, Corona.

Parrain ct marraine, M. Thomas 
Lamarre ct sen épouse.

Avril 18. ’
M. Thomas Tremblay, une fille: 

Marie-Lucie, Gabrielle.
Parrain, M. Jean-Baptiste Bé­

langer, marchand, Marraine, Mme 
J. A. Tremblay.

*1 •» •
Parrain et

ra que trois ans. Son ssxpérisncs, Savard «taon épsasii

Avril 19.
M. Charles Dumais, agent d'i 

surancc, une fille: Marie, Jeanne 
Edith, Emma.

Parrain, M. l'abbé J. Bte. Boi* 
vin, professeur au Séminaire, Mar* 
raine, Aime Ernest Barrette.

Avril 20. •
Isidore Corbcy ,un fife ftfrsph 

Antoine. -
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CHAPITHIÎ XVIII

(Suite)

Pondant plu.- d'une dcini-honre 
Ii» Père Grandmont développe ces 
fortes et salutaires pensées, et 
Ducoudray l’écoute de plus en plus 
grave et rertieilli, la tête peneliée 
sur sa poitrine. I >u eoin obscur 
où il se tient, l’étranger aux lunet­
tes sombres ne peril pas le moindre 
mouvement que fait le journaliste.

Le Père Grandmont paraissait 
avoir fini son sermon; il Se pré­
parait même à descendre de la 
chaire, lorsque, tout à coup, se 
retournant vivement vers l’audi­
toire». la ligure illuminée par une 
suinte inspiration, d s’écria:

M es frères, - il y a parmi vous 
quelqu'un qui gémit sous le poids 
d'une montagne de crimes, quel­
qu’un dont l’âme est couverte d’une 
véritable lèpre de péchés, quelqu’­
un qui, pendant des années et des 
années, a outragé* Iheu et ses lois, 
l'Eglise et ses lois, la nature hu­
maine ft ses loi-, quelqu'un qlli, à 
la vue de la fange où il s’est vautré, 
est saisi d'une terreur voisine du 
désespoir, que celui-là ne perde pas 
courage! Qu'il porte .-es regards 
vers le divin < ’rucitié, qu'il songe 
qu’une seule goutte de ce sang d’un 
Dieu peut effacer toutes les iniqui­
tés du monde. Qu’il déteste ses 
péchés, mais qu'il ne désespère pas. 
Le répétitif, un repentir sincère, 
peut le rendre aussi agréable à 
Dieu qu’il l’était au jour de son 
baptême, au jour de sa première 
communion. S'il lui semble que 
tant de crimes demandent quelque 
grande expiation, qu'il fasse géné­
reusement le suerifiee de sa vie, s’il 
faut la saeritier, pour réparer le mal 
qu il a fait. Du il soit assuré qu*- 
ainsi, par les mérites infinis de ,lé- 
sus-( ’hri.-t, il peut devenir un grand 
saint de grand pécheur qu'il était. 
Mes frères, pendant la bénédietion 
du Très-Saint Saercment, priez tous 
avec ferveur pour que, .-’il y a parmi 
vous quelqu'un ainsi accablé, il 
reeoive de l’IIo-tic sainte, par l’in­
tercession de Marie, Refuge des 
pécheurs, la grâce de secouer le 
joug de Satan.

Puis le prédicateur quitte la chai­
re. Le salut commence et tous se 
mettent à genoux. Pour la pre­
mière fois, depuis vingt ans, Du- 
coudray, l’âme bouleversée, s’age­
nouille. lui aussi.

Qui pourrait décrire la lutte for­
midable qui se livre alors dans ce 
cœur longtemps esclave du dé­
mon. (Quelques jours auparavant, 
il avait reçu une première grâce, la 
grâce du dégoût : la vie qu’il me­
nait ne lui inspirait que plus aucune 
satisfaction. Mais ce n’était pas 
h» répentir. ce n’était pas un mou­
vement surnaturel. Les paroles du 
prêtre, surtout les dernières (pii, 
il le sentait, avaient été inspirées 
au prédicateur expressément pour 
lui, avaient fait naître clans son 
âme de nouvelles pensées, des sen­
timents inconnus. Le dégoût qu'il 
éprouvait depuis quelque temps 
changeait de caractère, sc spiritua­
lisait. Ce n’était plus un ennui 
vague, tin malaise indéfinissable, 
mais un véritable horreur. Et û 
cette horreur se mêlait l’amour de 
Dieu, de ce Dieu qu'il avait tant 
offensé. Oh! -e disait-il, si je pou­
vais réparer tout h* mal que j'ai 
fait, me débarrasser de ce fardeau 
qui m’écrase, si je pouvais sortir 
des griffes de Satan et me jeter dans 
les bras de Jésus-Christ, que je se­
rais heureux!

Que de pauvres âmes tiennent ce 
langage! que de misérables pé­
cheurs coudraient sortir de l’état 
affreux où ils se trouvent, mais qui 
lie parviennent pas à «lire: je veux. 
Une fausse honte les retient, un 
démon muet les possède. Ils 11’au- 
raient qu’un pas à faire, qu’un mot 
à dire; et ce pas, ils ne le font point, 
ce pua ils ne le disent point. Mystè­
re insondable de la grâce de Dieu, 
qui est toujours suffisante pour sau­
ver et (pii ne sauve pas toujours; 
qui. parfois, sans jamais détruire 
le libre arbitre, est versée dans l’â­
me avec tant d'abondance qu'elle 
semble arracher l’homme au mal 
comme malgré lui!

Ducourilray s'arrêtera-t-il au fa­
rtai je voudrais, ou prononcera-t-il 
le sublime je veux, qui fait tomber 
les chaînes de l'esclavage spirituel ?

Comme tous les pécheurs qui 
Voudraient se convertir, il éprouve 
la tentation de la finisse honte, sen­
timent à la fois si puéril et si redou­
table. Mais chez lui, à cette ten­
tation qui suffit â éloigner tant de 
pauvres malades du céleste Méde-

PAR J..P. TARDIVEL.

jcin, se joint une épouvante infini­
ment moins vague. Il sait, à n'en 
(Miuvoir douter, qu'il ne peut faire 
les choses â moitié; (pie pour pou­
voir revenir A Jésus-Christ il faut 
qu’il quitte l’horrible secte où il 
s’est engagé et dont il possède tous 
les secrets. Non seulement il de­
vra la quitter—cela ne serait rien— 
mais il devra la dénoncer, il de­
vra, pour réparer le mal qu’il a 
commis, divulguer les ténébreuses 
machinations auxquelles il a été 
mêlé. C'est IA, il ne l’ignore pas, 
son arrêt de mort. D’un côté, en­
core quelques années d'une exis­
tence misérable, puis une éternité 
de malheur. De l’autre, un coup de 
poignard, puis un t>onhcur sans fin. 
("est ainsi que, dans une lumière 
crue, la situation, nette et tran­
chée, se présente A son esprit. En 
théorie, le choix est facile: l'enfer 
d'un côté, le ciel de l'autre, et cu­
ire les deux, quelques années de 
vie en plus ou en moins. Qui pour­
rait hésiter? Et cependant qui 
d’entre nous n'hésiterait pas? Que 
dis-jc, Qui d'entre nous ne sent pas 
que, A moins d'une grâce spéciale, 
e'est IVnfer et les quelques années 
de vie qu'il choisirait ? Tant est 
faible ,incroyablement faible la na­
ture humaine déchue! Cette fai­
blesse désespérante, Ducoudray l’é­
prouve. Elle l'épouvante, elle l’é-

xxxxx

RUE CARTIER, - - - - CHICOUTIMI.

MARCHAND DE BOIS

De toutes sortes pour construction de bâtisses,etc. îQj
(JKOS KT DETAIL X

(WMMMMt pieds de Loi- see préparé, pour portes cbas- ÎXj 

sis, moulures, encadrements planchers, etc.
Une grande quantité • I« bardeaux à vendn 

conditions déliant toute conmnvn •<.
Venez me voir avant de faire vo achats
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XVI* PELERINAGE DU CANADA 
A LOURDES

SoUS h jHlt l'mullfl fit S

Dames de la Fédération St-Jean-Baptiste
M rn*» 11Ion.» !•* I J111

Président** du Comité «lu 1 *• l«*ri• MIL S Renault, • |ni n* 
loa pèlerins.

Depart de Montreal, b» ; * Juillet
Pour rcnftèltfiiointMitH, rnium*’-, .vIiv-ho/.-muih aux «uvnfiisa* 

tou rn du voyage.
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OUVERTURE DES CLASSES
Messieurs les MARCHANDS, c’est le temps de faire une revue de votre

stock de LIBRAIRIE. ’ ^
Notre assortiment cette année est beaucoup plus ccns:tkraL;c que 1rs an­

nées passées: nous tenons tous les classiques recommande s par IV IL les ins­
pecteurs J.-E. Savard de Chicoutimi et J.-E. Body de Roberval.

Outre cela, notre assortiment est très considerable en fait de FCUFM-
TURES d’ECOLES : CAHIERS, PLUMES, CRAYONS, ENCRIERS, LIYRIS de 
COMPTABILITE, LIVRES de PRIERES, CHAPELETS. SCAPULAIRES, ENVE­
LOPPES et PAPIER A LETTRES en boîtes, COFFRETS, etc., etc.

lierait bon aussi de jeter un coup d'œil sur votre stock de TABAC EN I EL ILL ES, dt THE it 

de» CAFE, etc., rtc.
Nous recevrons vers le 15 septembre un autre char de TABAC BLEU NO I tout p d j ;ty livre. 
Nous recevrons la balance de nos lOOUO livres de THE REGALIA « t SELECT A , Vois 1 :i m nie
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«aie.
(*e> lignes sont avantageusement connues dans toute la région et sont bien annoncées, il 

n’y a aucun risque par conséquent.de faire un approvisionnement à bonne heure en vue du commer­
ce d’automne.

Tenez-vous en stock la “TOITURE RUBEROID”? Ecrivez pour informations.

QESMARAIS & GREGOIRE
NEGOCIANTS ~ENW GROS

N.-B—Inutile de se présenter â nos bureaux pour placer des commandes si ou n’est pas marchand.
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Petites Annonces Carles d'affaires
erase. Il voit avec terreur que, JONQUIÈRES

JONQUIÈRES JONQUIERES
I.t'lMiKIî Al.AIN. !.. I. |5. ('. II.

A VO( AT
Bue Haeine, - t bieoutimi.

« c

pour l'amour d’un peu de cette vu
(jui ne lui inspire pourtant qu'ennui LANOUVELLE ville

et dégoût, il va choisir l’enfer. Il
se sent impuissant â faire par lui- Ihiiic quelques jour- ! 
même, le moindre effort pour sortir ! br*onK ^ll ^nguemi.s i In L ie m

iln l’iiblinc. Et du fond de cet »W-
zi» • ville : La \ il le de .lomum-res,me, il s écrie, dans un élan de vraie . . .... . , ... , . , . qui est appelée il devenu bientôt

honnêteté: Mon Dieu! Avez pit té 1 . \ , , . , , '... . J 1 title très importante petite \l:iC
de moi!\icrge sainte! Aidez-moi! UlIll par 8II„ ..................... . par sa d« - lia !

Alors de la Divine Hostie part |Mipiilation et son site. Kde est 
un jet de cette grâce qui donne aux ! actuellement 1» >u : i>a
plus faibles la force de braver la {t ion de tous les gens d'alîains et
mort. j do ceux qui désirent s’établir

dans ut» centre industriel et corn*
CHAPITRE XIX. ! mereial. ("est le temps pour

w . , ,i vous Messieurs les Marebands et
Mucrot muent, rivi^n/i te mi

occuirruium.
K|Wh», épée, «orn du four 

renu pour verser le Hang.
(T.ZKCU. XXI 2H; vous choisir une place et de vous ^ IlA'd f. .ltd B.

v établir inmiédiatemoid. ./- _ ... ______
l'OUX njjl'rt d Ctfft tin a des ( nnth 
(ions dts phu* ont utut/eiisi s, sue 
tout pour ce printemps à d> > e.u-
ilroits ijui t u rirouiivut /• s prmeij
/va industries : tel que La Manu
facture de Meubles, La Fondera
oui doivent s’v fixer prochaine- • • *
ment, et au centre du village : 
près de l’Kglisc, la gare, les e< u-

I.AI’OIXTK .V LANG LA IS
A V( M A TS

cmror n.Mi
I»1 nt'.At : i Milice de la Goinpa 
gnie du chemin d< fi i le i.i Bait Sri 
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I^a Compagnie

DES EAUX ET DE L’ELEC'I’RICITE
DE CHICOUTIMI

e i ^ • •

• •

la Banque Nationale
CHICOUTir."

te
v:
te

• •

^ vous Messieurs les .Mareliamis et -----------
| Menuisiers. Charpentiers, journa- IN IKK'Kl sur dépôts, aeiordé
liers, ouvriers de tous les corps de l*1 date meme «le f llAQl I*. j *’•
métiers etc..............etc................  de I * 1*.I '( > 1 et sur la balance de

La bénédiction du Très-Saint 
Sacrement est terminée. lA»nte- 
ment la foule se retire. Les sa­
cristains éteignent les lumières, d'a­
bord â l’autel, puis dans le chœur, 
enfin dans la nef. Il n’en reste 
que deux ou trois (pii jettent dans 
le vaste édifice une lueur incertaine. 
Au moment de fermer les portes, 
le bedeau remarque que deux hom­
mes sont encore dans l’église; l'un 
â genoux, la tête cachée dans ses 
mains, la poitrine gonflée de san­
glots; l’autre debout, près d’une co­
lonne, qui regarde fixement le pre­
mier. Le bedeau touche l'homme â 
genoux, "On ferme", lui dit-il. 
Ducoudray tressaille comme un 
homme qu’on réveille subitement. 
11 se lève aussitôt.
—Il faut que je voie le Père Grand*

S ï

LUMIERE ELECTRIQUE
IJKSIDKNC’KS SKULKMKNT :

I lampe de If» chandelles.................................................. ? f* qn par année
■J lampes “ “ ...................................................... n.nu
Ô lampes “ “ ....................................... 1 *.ôu

10 lampes “ “ ................................................... ôô ui)
1 ô lampes “ 44 ................................................... Ixun
«u lampes * 4 4 4 .................................................. ôô uO
*JÔ lampes 4 4 4 4   UO.MU
MO lampes ** 44   02.00

I t'i a i * ■ | Missel ......................................... .. •••• •••••• u u
MAGASINS, BFUEAFX, etc.

1ère lampe de 10 chandelles................................................ 7.ut)
2èmo de 44 44 ................................................ T.oo
Même 44 de 44 14 ............................................. *1.00
Toutes les lampes subséquente chacune..................... M.uo

Assortiment Complet de Fournitures Electriques, telles que Electroliers, Lampes 
portatives, Lampes décoratives, Lampes Steeten, aussi matériel servant 

aux installations de fils Electriques. Ouvrage exécuté suivant les règles 
des assurances, 'foute demande recevra notre prompte attention.
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Compagnie d'Assurance sur le Feu

Ihe British America Ins Co.
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vents et écoles ; Des Lots <) S lût r 
ou Emplacement il* Lrrt «i» toutes 
grandeur et dimension : b<sn
Maisons Construites une hur* I n- 
placements,â ths l'rixi/ni vous > -
prendront. .A m'occupt aussi »/.
/*lacements d'Argent etc.....................
etc........................etc...........................Bu­
tin je veux et je puis faire affaire 
avec vous, l ue visite est sollici­
tée. 14L connaissance par vous-

BURAUCH2F : T0R3NT0 
Ancionno -Responsable-Progressive
( apiliil, -SI. 100.000.oo

ici il* *LOrLI ÎO.ls
Perte- pavées dcpui.s .
s:i foinLi ion............ < (»-4.(î I
EVANS & JOHNSON, AgcnU-CSénéniux. 

*J(», Ituc St-Sacrcinrnt, Montréal.

CHARLES RAE Agent S|K;eial,
Bâtisse Le Eroqrcs,

AVENUE LABRECQUE.
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même des conditions que je puis Albert Lomisux, Agent, Chicoutimi 
vous accorder, des endndls <»ù

mont, dit-il; il faut que je le voie août fixés ces lots â bàtir.im s cnn
tout de suite.

En parlant ainsi, son regard tom­
be, pour lu première fois, sur l’hom­
me à moitié caché derrière la colon­
ne. Un frémissement le secoue 
et uni* sensation de froid envahit 
tous ses membres.

—Déjà, pensa-t-il. Mon Dieu, 
je suis prêt, mais donnez-moi seu­
lement trois heures!

—Vous pouvez voir le Père au 
presbytère, dit le bwleau; ou dans 
lu sacristie, il y est peut-être encore. 
Passez par le sanctuaire.

Puis le brave homme se dirige 
vers l’autre étranger qui paraît hé­
siter.

—Voulez-vous voir le Père vous 
aussi ?

—Oui non......c'est-à-dire que
je voudrais suivre mon ami. 11 va 
au presbytère sans doute?

—Oui, en vous hâtant vous pou­
vez le rejoindre.

L’étranger fit quelques pas dans 
la direction du cœur, puis revient 
vers la porte.

—Je vais sortir et attendre mon 
ami devant le presbytère, dit-il.

—Voilà un particulier, grommela 
le bedeau en verouiliant la grande 
porte, qui n’a pas l’air de trop sa­
voir ce qu’il veut.

11 savait parfaitement, au con­
traire, ce qu’il voulait; mais il avait 
eu comme un éblouissement qui 
lui avait fait perdre un instant la 
tête. Etait-ce un effet de la forte 
chaleur qu'il faisait dans l'église? 
Etait-ce autre chose? 1) ne se le 
demanda seulement pas, mais é- 
data en imprécations contre lui- 
même pour ce moment d'indécision.

(A Suivre.)

structions à vendn», nmlimiern 
mes dires et vous donnera l’occa­
sion et l’avantage de vous établir 
dans un endroit où les travaux «h* 
tous genres vous feront vivre;tvcr 
facilité.

Pour plus de renseignements, 
veuillez vous adresser à

STANISLAS LHASSA U ! >,
Bureau : en face de 1 1'.glise.
St-Dominique de Jonqmères.

Co. Chicoutimi.
14-3*12—2 ms.
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LA CIE DE PULPE DE CHICOUTIMI
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PULPE MECANIQUE
à 55 et 60% de siccité. 

PRODUCTION ANNUELLE 90.000 TONNES.
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Hirmoniums. Pianos Players
ACCORDAGE - REPARATIONS

Uren t d’im • hlior. /;.*• 
DijtlAmr ii'hitntuur. * -• y■*».* : ■<>i 

d9Anvers l'M*>

C. Verniers, Chicoutimi

S'adresser à la Li/n'cirit 
L. j'IiOCME.X. rue Undue, 
Chicoutimi. — Tel. I’*J i LEV.

Ernest Bilodeau & Cie
MODELEURS

S|*« inllt. *: >!•«*!• ;••* «I* Iliat'hilH'rU'r» do
toutes *nrte :
lLt‘|«trHll«l||s i|«- tHOUlltl4 »
l'iittri* etc

ltt*r i !•• Kumlorh'<le (Üiicuiitlml.
1-11.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
LA FONDERIE DE CHICOUTIMI

i
*

Le plus grand assortiment de Poeles et les modèles les plus nouveaux actuel­
lement en exposition à notre entrepôt.

é
*
é
+
*
*
*
*
+
é
+

EUGENE-N. FORTIER

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

PEINTRE, DECORATEUR ET DOREUR
Imitation des bois et marbre

i>r:coics
dT.glises et de Théâtres, en géné­

ral tou.- les ouvrages du Pein­
tre et du Tapissier

RKCOUÀTKUR.

x x x x x x x
X 
X 
X 
X 
X

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

S|M‘ciiilih‘ |»i»ur 1«‘ posuyo d*.4|i|iar«'ils -i- ipparril* «le l’IoiiilM-rii» l«*s plus iniMln- 
«1«* «•liauHaur. à Or Hiami. il lu va- 'g lies et l«.s plus llv^i(-iii<|ii*->. l'onlr 

|m*iii* «•( u Dan «*Iisiii.1«*. «rolijrts vu iiivtnl dr louli's sorlvs.

.Vous avons «1rs prix touMl rait spri iaiix pour \mis.

Votre visite est respectueusement sollicitée.

9— W—10—ÏKti.

Trade Marks 
Designs 

Copyrights Ac. 
Anfon* miuIImi anfcelrh mid rte«crt|»ti.-n mo' 

qulcfel? MCtruin our o|*t»i»on whetii«*r •»' 
in finition i« pmhoblf r*t«nUblo. (•••niiiiui.».*n 
aoniAlrtetifctiiiBUoutlnl. HANDBOOK ou • *%t««ut» 
•nul fr<o. Ohtfit nifeni’T f**r noniriiiir j*m*nii«.

PntontA tlimuirti Mutin A ( o. reculv»
yptrltü «wHifl, Wllhout cli h rue, lu (lie

Scientific American.
â hAndtmnnlr tnn«tmt«Kl weeklr. I nrpent e(i

ni:ï!ï;.V.•

MUNN i Co.36"’"' New Yorf:
AtmcIi onot, OA V BL, WMblUftun, 1» C-

siTtmm; :
lliiM'ignes rt niiiioncrs de 

tailles sortes.

^ itn»aiiplianie pour chassis 

11 églis**s et maisons privées.

Tapisseries Anglaises et •Amé­
ricaines.

DELICIEUX A FUMER
EN PAQUETS ET EN BOITES

ICiie Cartier,
j J 0-1 MO.

Chicoutimi.
Téléphone 143.!
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LE PROGRES PU.T/UGUENAY

Lot B Lot G //
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Lot f.

GRAND ECOULEMENT DE CLAQUES
l'nur I h an itn J)<inu\'i>t l'i liant s

Lors jm» « 1 t*s claques «lune t«*11** qualité sont offertes A mu* 
réduction scmhhihh», vous pouvez être certains qu'il y a une 
lionne raison poui cette iv«lu«*tion. Pans ce cas, la raison est 
facile à expliquer. Notre acheteur s'est procuré ce lot direc- 
tcinent «lu nuinufacturicr et le prix a été réduit A la condi­
tion uu'il en prenne plusieurs mille paires. Nous avons déjA 
vendu un lot considérable de ces claques et nous voulons 
écouler la balance le plus tôt possible.

Loi — Chiques pour homines,
ni hint «V-7 c. pour *»•! r.

Claques, telles que représentée*' sur la vignette 
“lot C”, bonne qualité, grandeurs f», S, 5 1/2, 9, 
1) 1/2 et 1U, prix régulier Sô c. la paire. Prix «le 
vente, tant qu’il y en aura, la paire.......... 03 c.

Lot IL — Claques pour hommes,
ni huit $1.1 ><) pour 7 U r

Claques, telles que représentées sur la vignette 
“lot D \ très bonne qualité, grandeurs 5 0, prix 
régulier $1 (H) la pain* Prix de vente, tant qu’il y 
en aura, la paire ..................................... 79 c.

Lot A. — Claques pour hommes,
nihmt «S'fl c. punr .7il c.

Claques telles que représentées sur la vignette 
“lot A”, qualité splendide, grandeurs il à 9, prix 
régulier SO c. la paire. Prix «le vente, tant qu’il y 
en aura, la paire......................................... 69 e.

lait II. Claques pour liâmes,
valant (J~> r. pour '/.• r.

Claques fantaisie, marque “Jacques Cartier”, 
telles que représentées sur la vignette “lot H”, 
grandeurs 6 1 fJ. il, G 1 [2 et 7, prix n'gulier (16 e. la 
paire. Prix de vente................................... 19 c.

Lot 1. — Claques pour gu min­
uets, valant (là r. pour .'/* c.

Claques, tell«*s que représentées stir la vignette 
“lot A ”, <i<* bonne durée, grandeur 3, prix régu­
lier C»5 <*. la paire. Piix de cette vente, tant qu’il 
y en aura, la paire.....................................  49 c.

l. c fl va:ne,

Lot A. — Claques pour entants,
valant /70 c. pour $9 <*.

Claques, telles que représentées sur la vignette 
“lot A”, qualité splendide, grandeur 13, valeur 
extraonliuuire au prix régulier 60 c. la paire. Prix 
de vente, tant qu’il y en aura, la paire ... 39 c.

Lot <«L — Claques pour hommes,
i a la ut $1.00 pour 711 c.

Claques, telles que représentées sur la vignette 
“lot Cï’\ marque “Proti*ction”, grandeurs 6 1 fl il 
U, prix régulier $1.00 la paire. Prix de vente, 
tant qu’il y en aura................................... 79 c.

Lot F. — Claques pour hommes,
valant .V.7 c. pour 03 c.

Claques, tell mi que représentée» sur la vignette 
“lot 1«, valeur remarquable, prix régulier 85 o. 
la paire. Prix de vente, tant qu’il y en aura, la 
paire.....................................................  03 o.

Lot K. — Claques pour homines,
valant .SV7 r. pour 69 c.

Claques de qunlité splendide, telles que repré­
sentées sur la vignette “lot 10”, prix régulier 85 o. 
la paire. Prix do vente, tant qu’il y en aura, la 
paire.....................................................  59 o.
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Un Utile Paletot
A UN PRIX MODESTE

Le Fashlon-Crcft exhibe, en fait de 
** paletots de prin­

temps pour 1912, des vêtements uniques, tant 
au point de vue de la variété que de la qualité.

Prix de $15 a $30
Mnjn vous avez toujours la même qualité 
Ifldla de main-d’œuvre et d’élégance
quelque soit le prix que vous payez. 

Etablissements du

y ■• i
Seul Agent pour Chicoutimi

riilori - .l;>»ix, Tailleur
12*12

Abonnez-vous au u PROGRES DU SAGUENAY 
Canada: $1*00. — Etats-Unis: $L50

Les Progrès du Dominion

Lord Strathcona, IInut-( nmmis- 
sairr pour b* I anada, A Londres, 
a re«;u h* câblogramme suivant «le 
Hionoraldc Robert Loyers, iiium- 
luc du parlement, ministre «b* 
l'Intérieur à Ottawa:

La situation générale au < anada 
continue à être très satisfaisante. 
Le> comptes de liquidation des 
banques, pour la semaine finissant 
le 7 mars montre une augmenta­
tion de ‘JJ’ [ sur ceux de la semaine 
correspondante «b* 1 année dernière. 
Non sein, mont le budget «les villes 
«b* l'Ouest, mais relui des cités «le 
l'Est s«* soldent par d'importants 
bénéfices. Ceci, «*t l’augmenta­
tion des recettes «les chemins de 
fer canadiens, explique et favorise 
l'esprit optimiste qui règne à 
travers b* Dominion. Le commerce 
«b* détail est Mûrissant dans tous 
le pays.

Le nombre de permis «b* cons­
truire délivrés indique que cette 
année verra une grande quantité 
«b* constructions immobilières, tant 
dans l’( )ucst que* dans l’Est.

L'immigration au Canada a dé­
jà commencé et sera très consi­
dérable. On estime que lûO.OOO 
immigrants «les Ktats-l’iiis traver­
seront la frontièr«* «in ('anada; 
l’année dernière iis se rhiffraient 
par 130.000.

Les capitaux anglais et étran­
gers continuent à pleuvoir dans 
l’tluest du ('anada pour faire 
«les pincements.

Il y a ‘J.ôlMi sumirsalcs de Ban­
ques à Cliartes Canadiennes, 
au Poiuinion.

L’bonoiable \V. I. Wliite, ini- 
nistn* des Finances du ('anada, 
dans son discours budgétaire, si­
gnale un excédent «b* $30.000.000.

Sir Donald Mann «lit qu'un train 
du ('aniulit u Xortlum Itailiray rou­
lera <b* Montréal à Vancouver 
IL (*.. à la fin <b* l’année prochaine. 
In nouveau bail «l’immigration 
sera construit à Calgary, Alberta 
et coûtera $20.000.

La statistique <l«*s céréales, éta­
blie à \\ inip«*g. pour la semaine 
finissant b* 7 nuirs, fixe A 3.317 b* 
nombre d«*s wagons «le blé (1.075 
boisseaux par wagons) A 817 celui 
«les wagons «l'avoine, a 75 celui des 
wagons d’orge, «*t A 135 celui des 
wagons de graines <b? lin.

Le dernier rapport relatif au 
i réseau «les Montagnes Rocheuses 
I du (înunl Trunk Eacifupn Itail- 
: ?/•«///, établit que «i«*s voies ont été 
posées dans les diflerent«,s sections 

I suivantes: \\< d f Tre< k A Atliabahka 
River, 100 kilomètres; Yellow- 

j head l'ass à la tête .laune-Cachc, 
plus «i«* 75 kilomètres; Abb rna re 
A ( 'opper River, 55 kilomètres,
Copper River à Privée Rupert.
150 k bnnèt res.

La pose «b* la stindun* super^ienre 
«lu pont jeté au-«lessus «le la. Atha­
basca River est complétée et 
les trains piMivent maintenant le 
traverxT. Tous les travaux dci 
eonstnieti«»n «lu (iriind Trunk /Vz- 
rijir Uailu ai/, dans la province «l’Al­
bert a, seront commencés «*t menés 
le plus activement possible au 
prinO'inps. La ligne «b* C’alga- 
ry-Letlibri«lg«* s«*ra «•«unmeiiet'e dès 
que les coixlitions atmospliéri(]ues 
b* permettront. ( )n a créé 7 
nouvelles gares sur la ligne du 
(inuul Trunk Eacljiv Unilnaij, à 
1 ’( hiest «b» Yclhiwlicail l’ass, au 
s«)minet des Rockies. La mise en 
service «les travaux sera étendue A 
toutes «•«*> nouvelles stations cette 
année.

NOUVEAU BARBIER , en ville

La partie Ouest «h* la ville sera
dotée d'une nouvelle boutique de M. LE DOCTEUR EMILE DION, de 
barbYr que .M .1.-1'. Fremblay (Québec, spé«*ialiste pour les mala- 
\ i* nt d’ouvrir vis-à-vis A.-( . Blais dies «les yeux, d«*s oreilles, «lu nez et 
»v fils. Le public icncontrera chez de la gorge sera A Cliicoutimi, le 28

En Chemin de fer
Cent fois vous avez contemplé 

cette puissante locomotive «pii 
nous emporte si agiéablemeiit et 
avec tant «le raphlilé A travers 
l’espace.

Mais pourquoi cette longue file 
de wagons a’uvanec-t-clle avec 
grâ« «• et aisance sans craindre ni 
les eaIlots ni i« s hemts?

(”est parce que les wag«ms re­
posent sur «leux rails «pii les main- 
tiemieut perpétuelb*meiit «*n é«pii- 
libre «*t dans la b mue voie.

La locomotive vient-elle à quit­
ter les rails ? Oli ! c’est alors la 
course désordonnée, le choc, lu 
catastrophe, la mort.

Les rails, «huis une maison bien 
ordonnée, c'est la douce fermeté 
«les parents et la joyeuse obéissan­
ce des enfants.

Aussi longtemps que les uns et 
les autres sont fidèles A ces «leux 
principes, tout va bien, ils font 
des progrès et leur coiuluite est 
ii réproehablc.

Niais dès l’instant on ils les ou­
blient <*L les mettent «le côté, c'est 
le déraillement avec toutes ses 
affreuses conséquences, c'est le 
désordre et l'anarchie.

Familles chrétiennes, ne dérail­
lez jamais...

M. .1. T. Tremblay, un coiffeur avril jusqu'au 1 mai inclusivement.
11 se tiendra comme à l’ordinaire, 

chez son beau-frère, M. le docteur

MAGASIN A LOUER

expériin«*nté et un atelier conduit 
«i’aprèsles derniers principes d’hy­
giène. Dune, à l'avenir, t ou t «* Fug. Tremblay, rue Racine,
personne «*t prim'ipalement celles 
du quarticr-Ouest trouveront en 
son établissement tout le confort et
l’attention demandée chez un bar- --------
hier moderne. Un beau grand magasin situé

Attention toute particulière ap- au coin des rues Ste-Anne et Fri- 
portée à la coupe des cheveux des [ ce, une «les plus belles places 
mfSints. Toujours cm mains; I»ur- !-I’allaires <!o lu yülc, aern :Y louer
fuins, lotions, savon à barbe et le l°r Mu. proelmin.

, . Four informations,
straps a rasoir. S'adresser A

J. T. TREMBLAY, » M. Gé«léon Dufour.
Blo<* Pharniacic Boily. . _. _
Une Uncinv, - - — Chicoutimi.

Complets cl'Kté û deux mor­
ceaux, $15, $18 et $!*0.

Le jour où vous ne 
serez pas satisfait

de nos vêtements—le jour en par­
ticulier où vous voudrez ressentir 
ce confort qui seul vous met à 
l’aise parmi vos amis — ce jour-là 
rappelez-vous que les

V êtements 
Semi-ready

Sont de haut ton et parfaits ! 
S’ajustent parfaitement — coûtent 

moins cher I
Sont absolument corrects 1

* '-r?
r .{• ' vJ

L. Œ3L.
Successeur de LEMIEUX & CARRIER, 

Rue Racine, Chicoutimi.

PRINTEMPS

Avez-vous songé que le prin­
temps nouH arrive A grands pas et 
qu'il vous faudra visiter votre 
gur«h**robe. C'est un pardessus 16- 
ger, un complet, un pantalon, que 
sais-je? Mais sûrement il vous 
faut donner A ces habits dont vous 
avez besoin, la fraîcheur de lu 
saison. Vous trouverez chez Ul- 
«léric Johin, le tailleur moderne, 
tout rassortiment nécessaire de 
complets tout laits, de la marque (bec. 
“Fashion (’raft”, ou des tweedsj 18, 4, j.n.o. 
pour la confection sur eommamle. i

A HEBERTVILLE STATION
Au centre du village, un bol em­

placement, avec bonne maison à 
«leux étages, avec four de boulan­
gerie, excellent état, bonno écurie, 
conditions faciles. Conviendrait 
pour magasin, boulanger, maison 
de pension, etc.

S’adresser A Raymond Boileau, 
notaire, A Chicoutimi ; ou G. Gué- 
rard, notaire, Hébortville Station ; 
ou A C. Delagravo, notaire, Qué-

Ma dernière importation corn-! Biphosphate de chaux

On Demande
Un jeune garçon actif comme 

apprenti.
S'adresser

Au bureau du PnooaKKs
Côte Lubrccque.

TROUVÉ
Il a été trouvé une mitaine. Le 

propriétaire pourra «’adresser ail 
bureau «lu Progrhi du Saguenay.

1

Abonnez-vous au
PROGRES du SAGUENAY’

prend les plus liantes nouveautés 
«*n tweeds «le manufactures an­
glaises, écossaises, américaines et 
canadiennes.

Premier arrivé, premier servi. 
Alors, bâtez*vous de faire votre 
choix et de vous assurer votre 
livraison le plus rapidement pos­
sible.

j.n.o. Uidéric JOB1N.

des Frères Maristes
Remède très efficace, contre la 

consomption l’anôiuie et les mala­
dies des os.

39 aux de nuccèa—
En vente chez les Frères Mar

listes.
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COTÉ, BGIVIN & CIE, INC.
ROBEKVAL. HEBERTVILLE. CHICOUTIME

Marchands en gros

Epiceries, Provisions, Ferronneries
N’oubliez pas de demander 

nos prix avant de placer 
votre commande

<-ï o o o *2 *2? *2

AVEZ-VOUS DEJA EMPLOYE LA FARINE
“ FIVE THISTLES ”

Sinon commandez en de suite et 
vous aurez ce qu'il y a de mieux, c’est 
une des meilleures marques sur le 
marche' et elle a toujours donne' satisfac­
tion. Demandez-la.

PETERBOROUGH CEREfll CO.
PETERBOROUGH, ONT.

■- •* <
/N4 > ->

• *- •

-fio
-fin
-f*o
-t,o

-f*

c*-/ iO
-t*<•>*»•VI

-%O<•

r*.

*Vê**>

• «

*
s ^,*N ,'N /*, »*»• «■» r—, »•*» ("N »» ■*% .'N ^ •••»

<r 4 fr <■ <> _<*, 4 <* v < v 4 4. 4 4, « »-7ir-,. #-,«»■/ • /■, r/<r/«<•/<»•/ »»•/• »v*r/ «»•/1*-y <

Le
rtircun l'rinri/Ht! : ('hic<nfimi. /\().

SPECIALITE :
ruct («Ml ir iqlK'dlK*' r( (>. dorfoppc-

inriil <lr l’ouvrir'» Hydraulique*, KuliYpri^'s de tou- 
I is vtirits. Plan* cl ilévi* fourni* sur nnnliration.

— I eb filmin' l t /' —

o

<

4,
#• - •

v.*• / 4

-ft
4^ »

— t
>

«

rt

O

-J* *Hrï A A A A A ■hhk
t
Tv**t

•*» o < ri t> ■» •••* .«> ,4», JV

npil ,jp tout php7 111 y a exagération •'< qu'il >* » l*os«i- 
|JüU Uü lUUi ulluL l#, 1 i,«• <!«• concilier les opinions en
|p Plllf iU^fPlir J apparence les plus opposées.
IC UUILI lu lull I Le tondage des bovins n’est jn-

mais complet. Il consiste à couper
aussi ras (pie possible le poil de la
région supérieure du corps depuis la(JlIf'&titHI.

it'ni h )

i ;.i\ \\i ». Montréal,
Qué. Veuille/. «I mit m'indiquer les n,J'iu,‘» jusque et compris la (pieue.
meilleurs moyeu de conserver les 0,1 ’","1 ' »>' ir«m le largfcur de la 
o*iif> frai.-s '* j main, ou un peu plus, de clia-

Réponse. beau de chaux sera
toujours colloid* :< e comme l’un îles 
meilleurs moy« n «le conserver les 
œufs. On fait l’eau de chaux en j 
mettant une livn de diaux vive 
dans cinq gai m Mais il
ne faut pas oublier tpie l’eau de 
chaux, au contact de I ir, >« trans­
forme en carii nmate ( e carbo-

que côté de l’épine dorsale 
(le rcintier). (/opération faci­
lite le pansage, rend les animaux 
plus propres, active les fonctions 
digestives, hâte l’engraissement et 
même, disent de bons vachers, aug­
mente la secrétion du lait chez les 
vaches.

< )n peut dire d’une manière

• . /’.-v4/v:ivré/jtÛJ27l2>$l2n2Jt2ît#l£ît2l&

i2J
rwté —

9 i* t f(}+'J BOIS DE CONSTRUCTION
B. is préparé de toutes les sortes et de

toutes les qualités
BARDEAUX DE CHOIX

lires

la surface de l'e.tu. mu m te de Nol­
le très mite . semblable à celui 
qu'on observi au-tle-ni* du vinai­
gre.

il n'v aurait aucun mal à cela.

mite, excessivement léger, fonue, â | generale, que pour les bovins (pii
passent l'hiver à l’étable, le tondage 
est rationnel et surtout avantageux 

Mil c*t-il de même pour les équidés 
cheval, âne et mulet ?

t »u sait que dès le commencement
le carbonate étant un -• :iiu-rle. ,l,‘ et même, pour cer­

tains individus, dès le courant du
mois d'août, il s’opère chez cos 
animaux une mue caractérisée par 
la chute des poils d’hiver plus longs 
et plus gros, (’es derniers poils 
sont nécessaires à l'animal vivant 
en liberté, en ce qu'ils s’opposent 
à la perte de la chaleur du corps. 
•Mais pour les animaux domestiques, 
obligés de fournir un travail péni­
ble, à allures plus ou moins vives,

si ce n’était (pie l’eau d< baux ne 
perdait en mène te! ; r <!<• se.*, 
propriétés. Peur rem* •" à cet 
inconvénient, on a cou é de ne 
jamais toucle i < haux,
de verser d« t«»i . ; \ • un peu
d’eau de diaux t i. nt pré­
parée, d en le v» i n ni en une
seule fois, etc •

Pour not i | »:i t ■ i i P lach ur 
du /‘Petit .lournal ’. : o i .ivon- es­
sayé le pmc>'d< iiN .inl. qui nous 
a fort bien réu i :

Après avoir pn yaré notn eau d<

de tous genres, de tous les gout- t l de tous 
les prix.

Unis dû t liaiillayc i,iwls ou ^àdemande.

Uni* i xHillciiti; ülianlTüi’ii! !'" i"ni"1,1*- ,|u l,ois
bien scclu* et prêt a servir.

Lus Haimai’s liniiieiisus

au tondage elTeetué avec des instru­
ments mal ou iiiMifiisaiiimciit not - 
tovées et désinfectées.

Le tondage peut être partiel 
ou général. Dans le pu i ni* r < o 
on enlève le poil de la moitié ipé 
rictire du tronc, de la tête et des 
membres. Le tondage parti») • >t 
bien suHisant pour les ehe\.iu\ <i< 
gros traits, pout l’âne et le iiiûlel.

Nous erovons avoir le • Iroi t de 
eonelure de nos observâtion>: (pu 
le cheval de luxe, de selle ou d’at ’ • - 
lage, dont le poil est toujours lin et 
soyeux, â raison des pansages fi é-j 
quents dont il est l’objet, ne doit 
pas être tondu ; (pie le cheval de r- 
vicc peut être tondu, 'i .d'ailleurs 
ou prend â son égard toutes |c> pré­
cautions nécessaires pour le mettre 
â l’abri des refroidis.seinents.

Nous devons ajouter (pie e« 11 « * prn 
ticpic du tondage est pa><ableiiicnt 
mise de côté aujourd hui.

Le tondag(‘, quand on y a recours, 
doit être fait vers la lin d'octobre et. 
ali plus tard, dans la première quin­
zaine de novembre. Plus tôt. le 
poil n’est pas assez long; plus tard, 
le tondage devient plus dangereux, 
même pour les animaux qui \ sont
habitués, beaucoup de proprié- -%>• ►b*►*«►J*►][*►J-«►J*
taires pratiipient un second totida- ^t4
K.- «u prii.t.n.ps. Nuus ......................j ^.A BANQUE NATIONALE
du'alors l'onétation est fâcheuse. 7 **

LV- 
W 
t. 
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servent â garder en parfaite con­
dition de grandes «piantités de 
bois de tonie sorte que je puis 
répondre â toutes les cominar* 
d» s -ans aucun retard.

\£a

PRIX HORS DE TOUTE CONCURRENCE

HENRI JALBERT
Rue Racine, Chicoutimi.
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Le temps du grand ménage arrive et vous 
aurez besoin de réparer vos murs et planchers.

N’oubliez pas qu’avec !a peinture préparée 
RAINBOW vous épargnerez de l’argenl et du 
temps.

Demandez une feuille de couleurs afin de 
faire votre choix.

R. C. Jamieson & Co,
MONTRÉAL

CÔTE, BOIVIN & CIE, Inc.,
Dépositaires.
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Les confitures “ QUEBEC PRESERVING ”
étant faites telles que dans 1 s familles sont ce 
qu’il y a de mieux sur le marché.

DEMANDEZ-LES.
Quebec Preserving1 Co.

' QUEBEC. 
CÔTE, BOIVIN & CIE, Inc.

IHstrihuh tirs en gros

-}t
—y »

St
Si

4
—y »

.

<4-y*r>
—y iO
-fio

. •.
St
-tt
-t*

*> <*» «■> •*> o O <"> ci *> •'*> <r> r> c' «-» o *-* r'* '•*»
m « f <*, A * à 4 4 O 4 O 4 4 > 4 4 4 4 < 444■7< —yt —/t —yt—y t —yt —yt —y t —/1 —y t —y i —y i —y i —y « — , • »- • —, » r, • —, % . —, * — « r, « r,t

-ftO
O
O

ir
1
a
AI I

N’avez-vous jamais calcule' ce que vous 
épargnerez en achetant la farine à patisseries

1 v (Incorpoificen 1SG0)

chuux (ü l'avoir v. im'v mu- Ir- <rufs, ,|,TM‘"S ‘l,“ >« « du corps, l’air
nous avons mis dans un saclict Je riant à une température
toile, de la chaux .•teinte l.c sa-: "’"jours inférieure A !a tenniêrnturo 
eliet fermé, a été ensuite altaehé 1 l,or,"al,‘ ,l|* -sujet. 
au-dessous d'un l.ouelion de taille Lc tondu, par exemple,
suffisante pour qu’on mit flotter i,:llal* l^"s vigoureux, moins mou 
i\ la surface d l’eau. De sorte que celui qui ne l’est pas. Mais il 
qu’au furet A m -lire que la ehuux ! ,',msoinn"' ‘««vanlaRO pour réparer
de la solution -e cari ..'ait à la la <l',l>,*rditioii de ehaleur résultant
surface, celle du -aeh. l venait la 'lo l r,lkH'einent de son poil dont 
remplacer. Ce procédé a donné/1 friction est de concentrer cotte 
satisfaction. ol.-ervon que de j cludeur. Il est aussi plus sensible 
temps A autre, mm-prenions soin .li1 a" boid, u la pluie, a 1 humidité et 
remplir le sachet de chaux nouvelle, ! contracte plus faeileiuent des in- 
chaquc fois qu'on constatait un man Usmniations assez graves de 1 ap- 
quement notable. paroil respiratoire;angine, bronchite

On peut également ver.-er de fluxion de |Hiitrine, pleurésie. Muis 
l’huile à la surface de- vases qui le pansage est plus simple et plus fa-
contieiinei.i les'.eufs baignant dans tunilis ‘I"'*1 e8t lo"K <‘l i,"Por-
la chaux. L’huile forme à la sur- fait * ht‘z k‘cheval non tondu, 
face, une couche mime qui empê- On dit bien: le cheval non tondu
che le contact de l'air et par cou- nc S‘VI"' I,as= °" trouve Il> lend°- 
séquent la carbonatation. Dans ce mai" matin le poil mouillé de la veil- 
ens, on rejettera toute- les huiles k‘> c est exact. Mais si 1 011^ veut 
qui rancissent facilement et on k"’" examiner ce poil de prés, on 
pourra employer une Imile minérale, constate que 1 extrémité restée li-

qu alors 1 ojx
Kilo est, en tout cas, inutile et â 7
l'inconvénient de retarder la mm 

' ,, , ... *
cette toison hivernale active la aé-,il’été et (h* rendre ranimai lort laid jTAL S2 000 000 00
crétion de la sueur (jtii sèche diftici- P<>,,r la plus grande partie de la bel- ^ * '
lenient ou ne peut sécher qu’aux 111% raison. ’

Prière d’adresser les questions au J
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Phuilo de vaseline par exemple, (pii 
coûte moins de i) cts. la livre et 
dont on peut se servir indéfiniment. 

Question. -.LM.L., Ste-Agathe,

bre seule, c'est-à-dire la surface, 
est l.iimide et qu’il est parfaitement 
see an fond.

Le cheval, privé de son poil
Que.—Que pensez-vous du tondage «Chiver exige beaucoup plus de pré- 
des cheveux, des bumfs, vaches, etc. caution |H.ur être mis A l’abri des 
Est-ce avantageux ou non? Yeuil-, refoidissements que celui qui ne l’a

Dr (dané, Stc-Adèle, Qué., av» e Jr^ 
un timbre*-post(‘ de 2 cent ins si l’un 
veut une réponse par la malle. j ^ 

A ./>.—Si l’on ajoute une monnaie ! 
de 10 centins nu recevra de pr«-:_y 
cioux renseignement> sur b*. /.»
moyen d'engraisser nn durai t/ans 
l'es pact de 4 semaines. Les stgin s 
de gestation che; ta roche, la jumml, 
lo brebis, etc., etc. Le t'haponnage.
Les caches gui m délivrent pas. L’­
utilité du sel en pierre. Les Ma­
ladies ilu pis. Les Mouches à 
cernes, etc., etc.

Dr. (ï. (’.LA N K, 
Ste-Adèlc, Qué.

I-RESERVE.................. $1,300 000.00

NOUS PAYONS L’INTEK LT A NOS DEPOSANTS

2 FOIS L’AN

V OI S connais­
se/. lu valeur 

nutritive du Idé 
pur — le meilleur 
aliment de In na­
ture. Il est pK*pa­
ré sous lu forme 
lu plus appétis- 
snpte, la plus sa­
tisfaisante, la plus 
faeile à digérer 
dans
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A NOSsr> BUREAUX AU CANADA.

Nous accepterons des DEPOTS de $1.00 et 
plus.L’INTERET est calculé sur la balance de 
CHAQUE JOUR et compte du JOUR MEME de 
chaque depot.

Nous avons des correspondants par le monde 
entier et nos MANDATS DE VOYAGE sont 
payables AU PAIR par tous.

Notre bureau de PARIS, (Rue Boudreau, 7 
St j tiare de l’Opera) offre des avantages exceptionnels 
au PUBLIC VOYAGEUR.

Los virements de? fonds, les collections, les paie­
ments. les crédits commerciaux et les placements 
sont effectués en EUROPE, aux ETATS-UNIS et 
au CANADA, aux PLUS BAS TAUX
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Elle donne un rendement plus élevé que 
toute aiitre marque et demande beaucoup moins 
de travail.

Demandez-la à votre fournisseur.

ROBERT NOBLE.
CÔTE, BOIVIN & CIE, Inc.,

IHstrilnilciirs en gros.
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V. A. GAUTHIER Gérant a Chicoutimi
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dire ce nous que vous en pcn>ez ?
Réponse.—Le “Tondage”, qu'il 

ne faut pas confonde avec la “tonte” 
pratiquée sur h s bêtes a laine est 
une opération qui consiste à couper 
ras le poil des équidés et de^ bovidés, 
(chevaux, Anes, mulets, bœufs, va­
ches, tcc.)

La question du tondage, qui a ses 
adversaires et ses partisans, n’est 
pas tranchée â l'heure actuelle. 
Pour les uns, l’opération- est fa­
vorable; pour les autres, c'ie est 
nuisible aux animaux. Nous con­
sidérons que, de part H d’autre,

pas été. Des que le premier cesse 
de travailler, il importe de le vêtir 
d'une couvert tire de laine devant 
remplacer h* poil absent.

Il su flit d’un arrêt de quelques 
minutes jxmr déterminer des acci­
dents parfois graves se traduisant 
par des répercussions sur la poitrine 
ou même sur l’intestin. Nous ob­
servons, plus souvent en hiver qu’­
en d’autres temps, des congestions 
intestinales sur les chevaux tondus.

II est bon de signaler aussi les 
nombreuses maladies de peau, tou­
jours de nature parasitaire, dues

Chaque floeon Brillé 
croustillant est un 
grain de blé pur — 
cuit A U Tapeur et 
mélangé avec d u 
malt d'orge Jusqu'A 
ch» qu’il devienne Ta­
ll ment le plus facile 
h digérer que vous 
pulsale* manger. 
Procurejt-voua-en un

LA BASQUE MOLSON
Incorporée en 1855

Le meilleur sur le marché.
Une foisque vous en aurez fait l’essai vous 

ne pourrez vous en dispenser.
Demandez-Ic à votre épicier, et exigez qu ii 

vous livre de la marque Laing.
Vous épargnerez de l’argent en achetant 

les produits de Laing Packing & Provision Co.
COTE, BOIVIN & CIE, Lté.,

Ikistriliiitriir* en gros.
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IuvmTVC........................
Dépôts...........................

Faite par
pnquot aujourd’hui
Ciioz votre épicier. Ont.

Tableau figuratif démontrant ic progrès dos cinq dernières années;
l'.HXj 1911

$.5,00(1,000....................................... $4,000,001*
3,000,000....................................... 4,000,000

*23,677,730 ....... .......................  3û,04*2.311
Prêts et Placements..........  27,457,000....................................... 3S.SÔ4.S01
Actif Total............................  33.090,10*2....................................... 4S,*237,*2' I

S3 succursales au CaunOa : Agents (“t corres|tondants dans 
toutes les principales villes du monde

riMissM rioxs ni: iu\i)i i; i;\ a:\i;i(u
D3PARTEMEÏÎT D EPARGNE

a toutes h»s succursales Intérêt payé au plus haut taux courant. 

Su c i rsa le ( 'liicoutimi.

J.-E. HOUSEMAN, Oera^t.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
X x
X Le sucre granulé donne satisfaction lorsque X

nous employons la marque v
ofA y>» *

X
Suj^ar X

Il est reconnu le meilleur sur le marché par­
ce qu’il est le plus pur. X

l»KMAM»EZ-l,t} i VOTICi: l(M KMSSi:i l( ^

X
_ _ ‘lllüu À

X MOUTTREj^^ X

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
x St-Lawrence Sugar Refining Co.



LE f’KOGRÊS 1>U 8AGUENAŸ

Subventions aux propriétai­
res d’étalons pur sang

Le régime <ie subventions inau­
guré en 1911 !»"' te Ministre «le 
l’Agriculture en laveur «les |>r«. 
priétaires «1 étalons pur sung, sou- 
certaines eomlitions. est général- 
ment approuvé et tépon.l, a 
moins en partie, à l'objet que I <«i 
g,. »reposait au moment où e 
régime ti etc* mis t'i» ^ 'g1** il1*

Kiitn* nuties iivnnt.iges, il », 
gnu* • : « n x « onditions ligomvus»* 
imjtosées, celui dY*ngnger !«*s |.i. 
jiriotair« s à trii r «les elmvimx d 
mérite réellement Mipérmur « i «I* 
relever et «lu pei fectioniier l«* 
méthodes «l’élevag**. Le stimulai, 
donné «i«* cette façon à l’emplo 
du pur sang conduira, cmit-on. 
à une amélioration du cheval 
léger de ce pays. Les étalons pin 
sang, s'ils sont réellement de lions 
sujets, exerceront certainement 
gur le dévt loppement des elievaiix 
ordinaires «le selle et de trait, um 
inlluenee dont le besoin se fait 
vivement sentir. Lu prime faite à 
la conformation, n la lionne cons­
titution et à la puissance hérédi­
taire, au moyen des subventions 
accordées par le Ministère, contii 
hue à modérer l'emploi des repro 
ductciiis de race inférieure et tend 
à conserver un type do pur sang 
dont l'utilité ne saurait être mis» 
en doute.

Il est à peine liesoin «le dire 
que l'intention du Ministère n’est 
pas d'encourager l’élevage des 
chevaux pur sang ou de develop- 
p«*r un type «le chevaux légers se 
rapprochant étroitement du pur 
sang ; le seul hut est d itiluser 
une forte dose «le sang de race pu­
re dans les juments à membres 
lins du pays. Ainsi améliorées et 
croisées aver les étalons «les di­
verses races «le trait lég«*r ces ju­
ments donneront îles pniduits 
bien supérieurs à ceux qu’elles 
auraient donné si elles n’avaient 
subi rinllucnce du pur sang.

Croyant donc justifié le main­
tien du régime inauguré l’année 
dernière, l’bon Martin Burrell, 
Ministre «le l’Agri ailture, a auto­
risé la continuation des subsides 
en faveur des étalons pur sang 
mis au service du public pour la 
monte en 1912, pourvu qu'ils 
réj»on«lent aux conditions suivan­
tes, savoir :

(1 ) Tous les chevaux en laveur 
desquels une subvention est don­
née par le Ministère doivent être 
enregistrés dans le livre «h* généa 
logic des pur sang, aux archives 
nationales canadiennes «le bétail.

(2) Les chevaux doivent être 
de bonne taille, qualité et confor­
mation et exempts de toute tare 
héréditaire. Pour assurer l’obser­
vation de ces conditions, ils se­
ront soumis chaque année à une 
inspection minutieuse et complète 
soit «in directeur général vétéri­
naire, soit de tout autre membre 
du personnel vétérinaire du mi­
nistère ou autres personnes que 
le Ministre pourra de temps à au­
tre nommer à cet etlet.

(o• Les chevaux ainsi approu­
vés devront être dûment et régu­
lièrement annoncés, pour la mon­
te «les juments, aux conditions 
ordinaires et générales «les «list rict- 
auxquels ils sont destinés à un 
droit de saillie ne dépassant pas 
(sauf pour les juments pur sang) 
810.00 pour une saillie garantie, 
ce droit ne devenant dû et exigi­
ble que lorsqu’il a été constaté 
que les juments sont pleines.

Toute personne, société ou cor­
poration, possédant ou disposant 
d un étalon pur sang remplissant 
exactement les conditions ci-dcs- 
sus aura droit, sur production de 
preuves satisfaisantes à cet égard 
et de l’assurance qu’un nombre 
raisonnable de juments autres 
que des juments pur sang ont été 
saillies pendant la saison, à rece­
voir, la lin de la dite saison, la 
somme de $250.00 sur les fonds 
du service de l’industrie animale.
Advenant le cas d’un cheval pé- •
nssant ou devenunt impropre 
& hi monte en cours de saison et 
son remplacement immédiat dans 
le méine district par un sujet ap­
prouvé, le Ministre pourra, après 
due considéiation des cireonstan-

LA SOCIETE DES CONSTRUCTEURS MÉCANICIENS DE CHICOUTIMI xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
La Caisse Populaire de ChicoutimiManufacturiers d engins et bouilloires, ainsi que machines pour pulperies, 

scieries et manufactures. Fondeurs de fonte et de cuivre.
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PRESSES À FOIN

Nous fabriquons une presse i\ foin dos plus modernes et en avons plusieurs en usage 
lans la région qui donnent pleine et entière sa isfaction.

Pour accommoder nos client s, nous vendons ces presses complètes ou seulement que les 
s, vu que plusieurs de nos clients désirent fabriquer lu partie en bois eux-mêmes.lerrures jriquer la p:

MACHINES ET OUTILS A BOIS

Nous vendons toutes sortes d ont ils et de machines à bois: et en particulier les machi­
nes portant la célèbre marque “C'UESt 'EN I ’’. Comme tout le monde le sait, cette marque 
su les machines veut dire beaucoup quant à la qualité et à la durée.

ENGINS A GAZ0LINE
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Société Coopérative régie par la Loi des 
Syndicats de Québec.

CONS K IL D'ADMINISTRATION : 
l’iésidenl : M. F.-X. Gosselin.

Vico-lTésidont : M. .lolnmv Brassard 
Secrétaire-! îéraut : M. A. Bée hard

Directeurs : Mgr Eug Lnpointe, Uôv. Père Courtois, 
MM. D.-V. Morrier, A. Wagner, J.-G. 
Carrier, Basile V illeneuve, Eugène 
Fortier, F.-X. Gosselin, Johnny liras* 
sard et A. Bêchard.

Bl BEA l FBI NCI FA L ; Sidle <!«• la Fédération Ou­
vrière, rue Montcalm.

BUBEATX SECONDAI B lis : Au Bureau do la Cie des
Eaux et «le l’Electricité, rue 
Bucine, de la Cie du Chemin 
de fer «le la Baie des Ha ! 
Haï, avenue Lahrecquo.

Le montant «les actions est «h* S5.00.
La Caisse Populaire pain un intérêt «le .1 pour relit sur 

les moindres dé|Hits.
La Laisse Populaire prête à «les conditions exceptionnel­

lement avantageuses ; mais a ses actionnaires uu socié­
taires seulement.

Four plus «1«‘ renseignements, s’adresser au Seerétairc- 
(•érant, aux Directeurs, ou aux chefs «ht Bureaux.

NOTA : La Compagnie de Pulpe île Chicoutimi garan­
tit 3 pour rent d’intérêt supplémentaire sur le mon­
tant dos actions prises par ses ouvriers dans La Cuisse 
l'opulaire de Chicoutimi.

TAUX REDUITS
POUR COLONS

A la recherche de Foyers

1912 DEPARTS

Manitoba
Saskatchewan
Alberta
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LA CAISSE DE PETITE ECONOMIE
DE

r
-L

Il nous fait plaisir d'annoncer au public eu général que nous avons l’agence exclusive 
des engins à gazolinc Kairbanks-Morsc. ( 'es engins sont renommés pour être les plus dura­
bles et les plus perfectionnés de tous les engins à gazolinc sur le marché. Nous serions heu­
reux d’avoir une entrevue à ce sujet avec toute personne désirant faire l’acquisition d’engin
t\ gazolinc. Cette entrevue lui vaudrait certainement beaucoup d’argent. j

• • • • .Nous avons aussi toujours en mains un certain nombre d'engins (pie nous pouvons!»?*
louer pour toutes sortes d'ouvrages temporaires tel que pour seier le bois, battre au moulin, .q
*Mc., etc.

‘SCIERIES ET FROMAGERIES

Nous fabriquons toutes sortes do machines pour scieries ou fromageries et avons tou­
jours en mains les matériaux nécessaires pour la réparation (h* ces machines, comprenant:

BUKEAF-t’HKF : Avknuk Laiiickc^l'ic, (’iiicoutimi. 
HEl’BES DE BUBEAU : Tous les JOURS, du 9 hrs 

a. m. à U hrs p. m.
LE MEBLBED1 SOI B, «lo S hrs a t) p. m.
LE DIMANCHE, «lo iï hrs à -1 hrs p. m.

*4*

*
•b
•b
*

1912
2,10 et 30 avril 

14 et 28 mai 
11 et 25 juin 
9 et 23 juillet 
0 et 20 août 
3 et 17 septom- 

„ bro.
BILLETS BONS FOUR 2 MOIS

Four billets et ronscignomontf 
généraux, s’adresser i\ 30 rue St* 
Jean, angle de la Côte du Palais, 
40 ruo Dalliousio, au Ch&toau 
I* rontonac ou à la gare du Palais

G. J. P. Moohk.
Agence générale do chemins de 

fer et puquebots. Nous représeu* 
tons toutes les lignes transatlanti­
ques.
Ou i\

JSmHJC J. HéüKKT,
1er Ass. Agent Général,

Dépt. des Voyugoura,
Gare Windsor,

Montréal.

INTERCOLONIAL
RAILWAY

SlJtïOl.'BSA LE UIIICUUTIMI-OUEST : Chez les R. R. 
F. F. Eudistcs.

HEURES DE BUBEAU : Tous les jours, de 9 hrs a. m. 
à U hrs p. m.

A
b
b
b
b

poulies en fonte et en bois de toutes dimensions, couplings, hangers, marbres, etc., (‘te. Nous! 
faisons aussi une spécialité des réparations de bouilloires de fiomageries^ct de scieries. | jt

FONDERIE

AUTB!•’> SUt.'CUBSALES à Sto-Anne «le Chicoutimi 
«xt \'ulgriiee, Jonquièivs, lléhertvillo village et Sta­
tion, Si-Jéiùme, Roherval, St-hVdicien, St-Sléthodo, 
Norinandin, Malhaie, Fointe au Pic, etc.

Nous pavons un intérêt annuel de .t% sur tous dépôts de
I > SOI a »m«o

A. BECHARD, Gérant.

Etant en possession de la fonderie, nous sommes à la disposition du publie pour tous 
ouvrages concernant cette industrie; c’est -à-dire: fonte et cuivre.

INFORMATION

Pour toute information, nous désirons informer le publie en général que nous portons 
une attention particulière à toute commande reçue par la malle ou par h* téléphone. 'Foute 
personne désirant avoir une entrevue avec not rc ('ompagnic, Monsieur Rouleau, le gérant, 
est toujours à la disposition des client.*- pour toutes sortes de renseignements ou conseils. 1 )c 
cette façon, aucune commande ne peut souffrir de retard.

S'adresser par telephone : SAGUENAY-QUÉBEC ET BELLEY.

Bureau, RUE DU HAVRE, CHICOUTIMI.

r* -î- -I- -I- -I- -î- -I- -I- b b b b -I- bbb -î- -I- *T,,T—T-I-T—E* 4-

Correspondance directe
b POUR TOUS LES POINTS
►I- DK LA

NOUVELLIS-AN< ! LETEP.RE
VIA

l/KXI'IIESS IIAKlTint:
Départ me Lié vis 12.00 P. M. 
A uni vkk a Montréal 0.30 P. M.

J At service sur le wagon réfec­
toire-de F Ex [tress Maritime est 
reconnu pour son bon goût.

Lo train lo plus confortnblo en 
Amérit[ue.

Voyez ;\ ce quo votre billet se 
lise via Intercolonial Railway.

S.-J. NESTOR,
Agent do billets pour

la ville de Québoc.
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% TELEPHONE SAGUENAY-QUEBEC

X SERVICE LOCAL et de LONGUE DISTANCE
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

X
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H) BI ICi:tl \ Uoimnunieation directe entre les 
comtés du LAG ST-JEAN, Cil ICOUTJM1, SAGUENAY, 
ot CHARLEVOIX.

Deux réseaux téléphouicpies dans une même ville in­
diquent une communauté divisée, nécessitent doubles 
appareils et doubles dépenses.

Quelques-uns sont reliés il un système, d’au ties, à l’au­
tre et chacun ne reçoit qu’un service partiel.

Ceux seuls qui ont les deux téléphones des deux sys­
tèmes reçoivent un service complet.

Et cependant, ni l’un ni l’autre ne peut donner entiè­
re satisfaction au publie, pus plus qu’un seul systè­
me le donnerait s’il était séparé en deux et que la moitié 
de ses téléphones était discontinuée.

Ceci s’applique à une ville comme au pays tout entier. 
IM* Le téléphone Saguenay-Québec est basé sur lo princi- 

ft * pe d’un seul «vstème et d’une seule administration, se
“Tv 1 • . ■ .* . i il* .« «

* CHEMINS DE FERCanadian^northern 
Quebec &lâc S'Jean

KESPONSAUILJTÉ, lïlîlS DE CLACES, MALADIES,
PATRONALE, CONTRE LE VOL, ACCIDENTS,

GARANTIE DE FIDÉLITÉ, GARANTIE DE CONTRATS.

|{| ICi:.U UlEF : — MîO nif Si-.lsi<*«|ii«*s. Ilonlmil.
J. C. GAGNE, Gérant-Général.

Distr< Saguenay: J. . A. DUBUC, Directeur Local, Chicoutimi.

LKMIErX, Agent Général, Chicoutimi.
Cil \ULES H A E. Agent spécial, Bâtisse Le Progrès, avenue labrecque.

-5
ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ft

ces, autoriser le paiement du sub­
side ci-dessus mentionné.

I-os formules nécessaires seront 
fournies sur demande au directeur 
général vétérinaire et au commis- 
s^irc de l’industrie animale, Mi­
nistère de l’Agriculture, i\ Ottawa.

ftftftftftftftftftft&&ftftftftftftftftftftftftftftftftftftftftftftftft&M

xx
X
X
X
X

rendant par là aux exigences «lu public qui demande un 
service universel pour toute la population.

si: k accouda NT AVEC
LA CIE DE TELEPHONE BELL
Bureau principal : l’IlM.’OITIMI, IL l|.

ti:li:piio.m: Xo. ss.
ABONNEMENT. Réaidonce Privée $15.00 par

Commerce $20.00

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi

niH oi rnu a qiikiikc

1JIO A. M.—Tous lesjoure, ox-
cepté les dimanches 
et lundis pour Ro­
herval et Québec, 
avec char parloir, 
les mardis et ven­
dredis.

7.00 IL M.—Ivo dimanche seule­
ment pour Rober- 
val et Québec, avec 
char dortoir.

ULKItKP A nilCOI TIMI
H.30 A. M.—Tous les jours ex­

cepté les samedis et 
dimanches [>ourRo- 
borval et Chicouti­
mi avec char par­
loir, les lundis et 
jeudis.

8.00 l\ M.—I>c samedi seule­
ment pour Rober- 
val et Chicoutimi, 
avec char dortoir.
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J. B. HEP,UD & CIE, ENR. Québec.
118 - 150 Rue ST-PAUL, Que'bec.

Assortiment Complet de Viandes Fumees
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Les plus belles sur le marche'. -- Exigez-les de votre fournisseur 

Exigez la marque “RENO” et vous aurez ce qu’il y a de choix en qualité.

Seuls représentants à Québec des Conserves Légumineuses Françaises “SOLEIL”, 
et des 57 variétés de Conserves Alimentaires IL J. Heinz Co.
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QUIATCHOUAN PULLS PAPER CO. !
USINES A 0UIATCH0UAN, Qué.

Bureau chef. Chicoutimi
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IMPRIMERIE DU “ PROGRES DU SAGUENAY

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES

Président : W. A. Huppuch, Vice-Frésident, fl. C. W. Low. 
Directeur-Gérant, J.-E.-A. Du bue. Trésorier, Alfred Wagner, ÿ

CAPITAL $400.000.
FABRICANTS ET EXPORTATEURS

Dïï

Production annuelle : 30,000 tonnes
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La Cie Générale du Port de Chicoutimift
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ENTREPOSEURS ET COURTIERS MARITIMES 
ARIMEURS ET EXPÉDITEURS

>S. ii

^ Adresse Télègra|»liique. 
(ji Speed Dllieoiit inti

ln a *» /I *1 At*
ft

Cole a. n. c. ôième iîdition

h 
ft 
ft 
ft 
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ft 
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Ituc Kncinc, ££
«'hiroiitimi, Que. ^

Canada. ^
ft

La Cie du Chemin de Fer

BAIE DES HA ! HA !
Depart dk Chicoutimi 

pour Bagotville

De la Station du Q. et L. St.-J. 
7.45 P.M.—Tous les jours exoepté 

lundis et dim&nehea. 
8.15 A.M.—Dirnanchce seulement.

Depart de Chicoutimi Ouest 
pour Laterriere

10.30 A.M.—Lundis et mercredi*
8.30 A.M.—Samedi seulement.
4.30 P.M.— ”

Depart de Bagotville

G.00 A.M.-—Tous les jours exoep.
les dimanches et lundis.

5.00 P.M.—Dimanche seulement.
Depart de laterriere

1.00 P.M.—Lundis et Mercredis.
9.30 A.M.—Samedi seulement.
6.30 P.M.— ”

Ce trais m rendra à la (ara du Q. 4L.

rn

dt-Jeaa.
J. G. MOQUINp 

Gérant-GénémL

UNE UMttâUUKU MEN ANN0N* 
CEE EST A MOITIÉ VENDUL 

ANNONCEZ DANS 11 11
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Pour avoir une Peau Douce et Saine
employez le 
Savon Baby’s 
Own. C’est le 
meilleur pour 
Bébé et pour
vous.

AU’.I-UT 
Fabric <t

\ t*• V I LIMIT HD, 
MONTH HAL.

r ■v* . i

Composé d f lui ilc 
végéta !e absol u men 1 pi i re 
— embaumée par des 
extraits de fleurs natu­
relles. Le Savon Baby’s 
Own fait du bien à In peau 
la plus délicate, et c’est 
pour cela qu’il est le 
meilleur pour Bébé et 
pour vous-mémo.

Sa mousse crémeuse 
fait les délices de tous.

MGR TIGRÉ, RIEL 
ET CARTIER

^français seront respectés; je. tremble 
' futur l'avenir" (textuel).

“Ne craignez rien, répondait Sir 
(îcorge; vous serez bien traités, 
nous vous traiterons en enfants 
gâtés (textuel). Dites à vos gens 
cio ne pas s’inquiéter et de lais- 

COMMENT LA MAÇONNERIE, DES|St,r jc. chemin libre au gouverneur”.
Malgré cela, Mgr Taché était loin 
d’être rassuré. Ces promesses al­
léchantes furent envoyées à la Ri- 
viôre-Rouge au moment où Mgr 
Taché s’embarquait pour Rome 
où il allait assister au Concile du 
Vatican.

A Winnipeg, le Dr. John Chris­
tian Schultz avait fondé une loge 
maçonnique, la première établie 
dans ces régions sauvages. Ce fut 
i liez lui en 1809 que les Ontariens

1869. COMPLOTA CONTRE LES 
ECOLES CATHOLIQUES DE L’OUEST.

Faits hislorit/ ucs (/ni mats <u- 
(h nt à r* nanti* r à la source 
des tu ad tirs scolaires.

i La ('toil).

'Tous ceux qui eherclient à expli­
quer la guerre faite aux écoles ca­
tholiques en faisant abstraction de
rinflu.-n.. iiinitjiii* ne coinpren- trumèrcnt ce complot de s’emparer 
aent nen à la chose et ne remédie- |u ]tivjère_itoUgB ;,our fllir,

Ce fut dans cet entretien que Rie!, 
fin diplomate, en apprit a->. ■/. p»*ur 
comprendre le danger qu'alla t 
ri r la population catholique 
gouvernement canadien s’y <’i 
sait sans auparavant donnei •. 
suranees que les droit.*» dt rn.i»- 
de la langue française sentirai ai 
vegardés. Ce fut à partir de
moment que la résistance de i t 1 ‘ ,l’ frouip< ftjotié. 
fut décidée pour la défense de-; droit

bu discussion était chaude. Sir 
John ne voulait pus céder. Sans ms 
doute, il avait l’ordre des loges d* ^ 

ne pas admettre ces deux droits 
A'ors. Sir Ceorge, impatienté, lui 
dit: Sir John, si vous ne cédez pas tf/
je in*.* -épar»* de \uu- et j’entre dan 
l 'oppo i t ion . 11 lui l'allaut retigai- -qP

| lier «*t les deux clauses entrèrent Jp 
dans le bill de* nos droits.

' bill
t e petit ineident ne lut jamais 

'«•onnu; mai.- il me fut raeonté par ^ 
1'.. Té Riteliot lui-même, présent à 
la discussion.

t >u voil ici que la question des 
éetihv- était bien la clef de voûte «lu ♦ 
plan «1« francs-maçons au Nord- Jk 
Ouest. !^k

De 1S70 à 1890 ,les catholiqm
pu miuir de leur-droits aux éeu- 

I- - séparé***-:. ! N,

.............................
complot ma- 

• revanche ni I
1

que les partisans >« KL 
i i; iila eut. les uns polir garder Vj 

il voir, les ai il iv> pour y monter kl 
' ■ ir:«ne-mai;onnerie poursuivait su- 
lement mil ouvre. I »5j.

Mgr T aelié a été* al or- otiieu.se-

y
v

vr-

L. H. CARRIER
Successeur de LEMIEUX & CARRIER

TOUJOURS DES OCCASIONS

ba loi <le 1890 n’est rien atitr 
• •lu* •* encore qu'un 
eomiiqtie. < "est uni 
plus ni moins, ba politique de rougi 
et île h/* x n’a été qu’un trompe 
l'œil. .

IS sC

* ii jour il disait à Sir Hector

ront jamais rien.
ba polit ique, 1 an» hi t ion et la bê­

tise humaine ne sont que des 
moyens aux mains des ITuncs-ma- 
çons pnijr nous faire la guerre.

be -ièee « •uifie le écoles est fait 
d’avance u ms !«•> loges et c’est dt* 
là que partent tous les ordres.

Si nous voulons nous défendre, 
faisons d'abord la guerre à l’hydre 
maçonnique et toutes les batteries 
qui nous bombardent resteront 
muettes. Nous en serons tout 
étonnés; et nous dirons: en effet, 
c'était bim cela i l pu- .un re chose.

M. liumiilt vient de publier dans 
la ( 'nus d< n é -ag* - considérations 
sur cette question de la campagne 
macannign* uni tr ille contre les 
écoles.

11 est triste vraiment de constater 
combien les hommes, même ceux 
qui parais eut sages, rétiéehissent 
si peu.

be prophète avait bien raison de 
s’écrier: In abitiou* dcsolata eut
terra*/ niait / • ft artcoytttcorde. 
ba terre e Lui a lé-olation parct 
que pcr-oin e m réfléchit.

M 1 i u*: .ii «. * l’il t ; oit connaî­
tre la qut - mi • m'oIcs dt puis l(i 
ans. Je p » as. i mer ic que je la 
etmnais « i* puis IK ans. et que là 
dessus nu uui\ rtmiis ont restées 
inébraulabl. .

Je di- i1 t* • •iliii.i M. llacault. 
comme la < * .<*. que la question des
écoles c’est la campagnes antichré- 
ticnnc universelle tut née par la 
franc-maçonnerie. Tous ceux qui 
feront semblant «le trouver une 
cause à la guerre faite aux écoles 
Catholiques ailleurs que thins la 
franc-maçonnerie, sont ou des 
franc-nnnons ou des amis de la 
franc-maçonnerie, ou de francs 
imbeciles.

Pour moi ht question ties écoles 
du Manitoba remonte aux années 
1869 et INTO, bn germe, elle a été 
le motif déterminant du soulève­
ment des métis en 1869.

Dès qu’il fut question en Canada 
de faire entrer les territoires du 
Nonl-()uest dans la grande confédé­
ration canadienne, le projet fut im­
médiatement formé dans les loges 
maçonniques de conduire ee plan 
politique «le façon à donner aux 
nouvelles provinces, qui seraient 
créées dans ees territoires, le 
système t l’éducation qui y fonction­
ne aujourd’hui.

11 fut donc réglé qu’un gouverne- 
neur plénipotentiaire, franc-ma­
çon serait envoyé à la Rivière-Rouge 
accompagné de cinq conseillers 
irresponsables et que, là, sans re­
connaître aucun droit acquis à la 
population catholique, il établirait, 
cum • potentat i magna, la constitu­
tion qui régirait le pays. \

•

Un a peine à concevoir comment 
un homme d’Etat comme Cartier* 
ait pu consentir à un pareil arran­
gement, car il était catholique et ai­
mait sa patrie.

Plusieurs représentations très sa­
ges sur le danger de son projet lui 
furent faites par Mgr Taché qui lui 
disait: “Sir Georges, nous n’avons
aucune garantie que nos droits aux 
écoles séparés cl ü l'itsuyc du

un pays tout anglais et tout protes­
tant, régi par la franc-maçonnerie. 
1 .es secrets de la loge transpirèrent 
au dehors.

Riel était dans la contrée depuis 
deux ans. Schultz le connaissait et 
!«• redoutait; il eût bien désiré l’at­
tirer à lui; ils eurent ensemble 
plusieurs conversations; une entre 
autres qui dura toute une matinée

sucrés des écoles et de la lunjtue Ll,,ls:*'vin cm porterai ,1, u» h kÛ
française tondu lu ilouleur d'avoir été trahi /mr ‘Tj

On sait l'histoire de cette noble " ^
protestation faite par une poignée; d alors t taunt corn- ^
comment elle fut couronnée de suc- "" " ,J d aujount hm: nihil sub ^
c,£h soir lotrum.

L’Angleterre reconnut la légiti- PIERRE BAYARD,
mité de le îr cause; le gouvernement -------- ■■■—■■.......... ' ÿ*
de Riel fut accepté et put » • •>»• >• LE RÉGLEMENT ACCEPTÉ T
avec Ottawa sur un pied d égalité. Tvÿ

ba liste des droits réclamés fut ’
incluse dans le bill d’entrée «Inn- la *'r * ■ i • • 111 » * 111 accordant un be

mis de S12.U0U à la < 'ie «lu ehi-(’onfédération «lu N or« l-( >u« -t. 1
m • • • • • , , i.11 u «ie ier uc ui i >an* ne» 11 a : i la »>.,Mais voua un incident •m.- t- . , p', . . a ete vote mercredi lo Tl deriiet <7^le momie ignore. , , » . >, . .. . èyparu contribuables de bagot-
Dans une réunion «!•• Sir.lobn, \* 1 !li*. 

de Sir CÎCOIW et de lui.U-. Kit elmi, , nolI1L,ro ,lc Vt)U.s en faveur T
délégué et défenseur de lit list.- des . contre, 38. Majorité et....... .. - T
droite, Sir John refusait d'a luu ttre bre ô8. Valeur pour : §102,500 \ 
h*s clauses des (*cole.*» « t •!• i.u.gu valeur contre: Ç.VJ,7.*>0. Majorit y

/ I
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9y
Irn|M*mi(';il)l(*s légers, collet militaire, coulcair des plus nouvelles: pour 

homme, valeur do S 10.00. pour S7.n0

fruncaise. val- tir § 19,751 ».

L’Aurore d’une Nouvelle Ville
dans la Région du Saguenay
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OC Impcrméiibles de (|tmlitii extra, fini, souple, crollei militaire, pour Loin- é 
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PARDESSUS DEMI-SAISON
.loli pardessus demi-saison, on étoffe, à l’éprottvt1 do la pluie, couleur 

gris ou draho, bien faits et coupe de premiere classe. Valeur do SK).(K) 
pour $7.00.

PASDESSUS VECUNA POUR *3SX«3S
CO Pardessus on beau vCeuna noir, avec ou sans lapollo do soit», pour 
JJ 1110; grandeur do 36 à 46. Valeur de $15.00 pour $9.65.
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Pardessus de Fantaisie pour
ri
A
-V
c:*»
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Vous avez le choix sur une quuntitC de pardessus demi-saison, d<- la fa- 
tueuse marque " bI2MI-READ\ ce sont des échantillons de la ma- 9 
nu fact tire, valant jusqu’à S25 00. vous choisirez pour Slû.00.
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Successeur de LEMIEUX & CARRIER.
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MARIAGE

M. .ioscpii t >mer i h «i *î

Pensée :—be rire est produit lin je veux et je puis faire affaire 
par • m «*î»HTÛf.iM «le** choses ; les av°c v- ”*;. I ne visitors! j-olliei-

ux i
:> i.c

l’a; i i «• < ht f- I.. i 111» s >« «u | » *
cuisinier à l’Hôtel Chicoutimi, à . lies sortent oes lieux très bas, 

aim* Veuve M. Louise, blisa tes »r* *1*. .• ds, uè> ( :iclé- 
»r-in, épouse de fui s un édéon * • -«»«*\ i. . . lu

LES USINES A PAPIER DK LA COMPAC.NIK PRKT v I Kl LI S. \ KKNOC.AMl

KZETCTOG-^JVCX-le NOUVEAU SITE DE LA VILLE KZ E JSTO O-A-^VCX

résulte de la construction du moulin à papier de six millions de dollars par la < ’ie Price & Frères.
La Compagnie emploie douze cents hommes.
CELA NE VOUS INTERESSE-T-IL PAS? NOUS SOMMES PERSUADÉS QUE OUI. Rendez-vous bien 

compte de l'effet sur le développement de Kénogami de l'emploi de 1200 ouvriers. Ces ouvriers s’éta­
bliront nécessairement à Kénogami. La Compagnie d’immeubles d« Kénogami leur aidera à le faire. 
En juin dernier, l’endroit où s’élève l’usine était une ferme, un champ labouré.

AUJOURD’HUI, 1’ usine est sur le point d’être terminée.
AUJOURD'HUI, la ville de Kénogami s’élève rapid» im nt. l.lli est d«*j:’ une municipalité cons­

tituée en corporation. La lumière électrique y est installée. I >« larges nu s ont été tracées. La 
partie commerciale est située en face d’un vaste square (carré). Les égouts • t l’aqueduc ont été posés 
et s'étendent rapidement partout dans les limites (h* la ville. D’aprè.** un «-tnm', basé sur des données 
raisonnables, on peut affirmer que d’ici un an la population de Kénogami s«*ra «le o()00 âmes.

LES TERRAINS DE LA NOUVELLE VILLE sont offerts en vente.
Nous les offrons à tous ceux qui veulent y construire une «1« meure ou un édifice commercial. 

La chance de so procurer le meilleur terrain est la même pour tous. NOUS DONNONS DE LONGS BAILS 
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES; ces BAILS augmenteront « n VALEUR AVEC LE TEMPS; ILS SONT 
TRANSFERABLES. Cette excellente occasion qui se présente est unique dans la vie. Nous vendrons 
avec paiements faciles. Le site de la nouvelle ville est près d« - usines.

Si vous nous demandez où est Kénogami, mais vous répondrons •!«* prendre le train du Québec 
et Lac St-Jeun qui part de Québec tous les jours et de vous arrêt» r à Jonquièrcs; c’est là que se trouve 
Kénogami. Venez voir si Kénogami offre les avantages que nous piédi-uns. Des marchands et 
différentes personnes qui comprennent plus ou moins la situation, nous écrivent pour demander des 
renseignements; ils viennent aussi visiter Kénogami.

Nous invitons les hommes d’affaires qui savent reconnaître une bonne chose quand ils la 
voient, de venir se joindre à nous dans l’entreprise que nous lançons.

Nos bureaux sont ouverts et tout y est arrangé pour fournir tous le** renseignements qui nous 
sont demandés.

Ecrivez-nous, dites-nous ce que vous voulez.
Demandez notre prospectus illustre'.

KENOGAMI LAND CO.
H. L. OU DIPS’, Gérant, KENOGAMI, D. Q.

VA-ET-VIENT
M. «*t Madame Poindron. « 1«• Paris, 
L rance, sont à Chicoutimi depuis 
mardi soir, en visite chez M. I)uhuc. 
M. Poindron était, jusqu’à ces 
derniers temps, h* représentant com­
mercial de la Province de Québec en 
France. La position qu’il occupait 
est maintenant remplie par le con­
sul Roy, qui avait été nommé pour 
remplacer M. Fabre. M. Poidron 
contribua beaucoup à l’entrée de 
1«* pulpe canadienne en France. 
< est par son influence que la Cio 
de Pulpe de Chicutimi place 10,000 
tonnes par année de sa production à 
Paris. M. Poindron est au Canada

Dans quelques jours les Ré­
gions du Saguenay et du bac St- 
Jean, compteront une nouvelle 
ville : ba \ iIlo do Jonquièrcs,
qui est appelée à devenir bientôt 
une très im{>ortantc petite Ville 
tant par son industrie que par sa 
population et son site. Elle est 
actuellement le sujet de conversa­
tion de tous les gens d’affaires et 
de ceux qui désirent s’établir

depuis quelques semaines; il retour- <llins.u1n in;lustriül et <*>"“
nera à Montréal dimanche prochain.1 !.lU1.r^1\i’ • USl i 1 ^tnJPs 1M)UI

i V()U8 Messieurs les Marchands et

«• i ii;ii--ancc par vous­
! ! lé .e ...-il». Il «iis «jue je puis 
vous vcr« rdel, des • ndroitS oil 

« es . i; ii é r - K- .i bâtir,mes cou­
sit u • i » à vendre, confirmera 

'• .** i t ~ ) • v •' do liera 1 ocea*
* «e j r«d « ale r «p i _ tail -i«. . i a net; _a* de vous établir 

dans lui-méme « t dam e> autres, du s m endroit où lesti vaux do
Eu n est 11 m i.o. toits g. : i < s vu .s i mut vivrcavec

facilité.
Pour plus «le renseignements, 

veuillez volts a«lres.ser à
.STANISLAS P» PASSA RD, 
Bureau : en face de l’Eglise. 
St-l)oniini«juo de JoiKpiièrc?. 

Co. ( liieoutimi. 
y.;-.;-/?— j ms.

JON QUI ÈRES %
J0NQUIERES - - - - - - J0NQUIERES

LA NOUVELLE VILLE

ï PIANOS **
«* Harmoniums, Pianos Players £
J ACCORDAGE RÉPARATIONS ^
J Pi ' ^
0 Dt florin d’hoixui tsfrosition f 
é *l\\m*rs I9Ü0' (f
^ -- - - - - . . i
^ C. Verniers, Chicoutimi *
*

AVIS AUX INTERESSES
______  metiers ete.............. etc .............. <le

U Compagnie .lu Qutfbec et ! vou?,cl,'"isir »««• I*»«VC et ,U‘ 
i c, i , . > établir immédiatement. ./•Lit St-Jenn a décidé de mettre & roiw offrc (l c,.ttcjin A lk, cw/.
P d,sP°s,t'ün d™ cominervunts .le tion« de» plu.s avantage,,»,», sur­
immage deux chars frigorifiques tout /mur ce printemps à des eu- 
l>our le trans|>ort de ce produit à droits gui environnent les principa- 
Montréal. C’e transport se fera les industries : tel tjue La Manu-
d'abord de St-Alphonse à ( hicouti- facture de Meubles, La Fonderie 
mi par le chemin de fer de lu Haie iff11* doivent s’y fixer prochniue- 
des Ha! Ha ! Puis de Chicoutimi, ! me,,t> et,l\lx .centre du village : 
ils se rendront, par convoi spécial P1*^8 do l’Eglise, la gare, les cou-
à Montréal, où ils arriveront & vo,lt^ ot,6coles !)os Loll> à i*Mr
11.45 «. m. le jour suivant leur dé-!°U h’!ll,laccme,d * r<rrv de toutes 
art ■ gmndeur et dimension ; />,»
' , . . Maisons Construit** arec leurs Km

li n y ft piLs .le dome .,u. a,Us ..s yw.,r.u., feu uni r......  S„»
fabricants de fromage profiteront de prendront. Je m oeen. c ,u»»i de»
cette accommodation que leur of- 1‘lacnnenU d Argent etc.....................

, fre lo Canadien Nord. letc....................... etc............... .En-

Menuisiers, Charpentiers, journa- ^ s'adrrwr </ la Librairie * 
| liers, ouvriers de tous les corps «h* * / /7 lOl'MKX, roc J latine, J

’ ‘ " Tél. Bki.kkv. JJ ( hicouti mi.
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